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Vous ne recevez pas Isère Mag ? 
Le magazine est distribué gratuitement dans 

toutes les boîtes à lettres du département, 
même si vous avez l’autocollant « Stop pub ».  

Si vous ne le recevez pas, faites-nous une 
réclamation par courriel à iseremag@isere.fr

Vous pouvez aussi télécharger le magazine 
en PDF sur www.iseremag.fr

Photo de une (© F.Pattou) : Rebecca Dunhill, 
chef de service Action territoriale au 
Département de l’Isère

MOBILISÉS ENSEMBLE ET TOUJOURS 
POUR GARANTIR VOTRE SÉCURITÉ 

SUR LES ROUTES

4 680, c’est le nombre de kilomètres de routes départementales 
en Isère. Nous les empruntons tous les jours pour nous rendre sur 
notre lieu de travail, à une activité de loisir ou chez nos proches.  
La route fait partie du quotidien. Elle reste indispensable. 

C’est pourquoi, depuis 2015 le Département investit en moyenne 
plus de 100 millions d’euros par an pour entretenir et aménager  
les routes et pour sécuriser vos déplacements en voiture, en moto, 
à pied ou à vélo. 
C’est pourquoi, aussi, comme nous l’avions promis lors des 
élections, nous avons décidé de rétablir le 90 km/h sur 165 km de 
routes départementales sécurisées à compter d’avril.  
La Commission départementale de sécurité routière nous a donné 
son feu vert à l’unanimité. Ainsi, nous rétablissons progressivement 
la règle du 90 km/h sur les routes hors agglomération pour plus  
de simplicité pour les usagers.
En parallèle, les 350 agents des routes du Département restent 
mobilisés quotidiennement à votre service, jour et nuit, 24h/24. 
Leurs métiers sont peu connus et pourtant ils sont essentiels : pose 
de panneaux, fauchage des bords de routes, déneigement des voies 
mais aussi surveillance des falaises pour prévenir les éboulements, 
coordination de la réponse des pompiers et des gendarmes en cas 
d’accident… 

Aussi longtemps que nécessaire, le Département continuera 
d’investir pour votre sécurité.

Jean-Pierre BARBIER
Président  

du Département
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ÇA S’EST PASSÉÇA S’EST PASSÉ

MORESTEL : UN COLLÈGE RÉHABILITÉ  
ET UN NOUVEAU GYMNASE
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Dans le cadre de la Journée internatio-
nale des forêts, Jean-Pierre Barbier, 

accompagné par les vice-présidents 
Fabien Mulyk, chargé de l’agriculture, de 
la forêt et de la gestion de l’eau, et Cyrille 
Madinier, chargé de la ruralité, s’est 
rendu le 16 mars dernier à Colombe 
dans l ’espace naturel sensible de la 
Bièvre pour y planter un jeune chêne. Ce 
geste symbolique marque le lancement 
du projet « Un arbre, un habitant en 
Isère ». En 2020 et 2021, le Département 
avait déjà mené l’opération de planta-

tion « 5 000 arbres ». L’objectif est désor-
mais d’en planter plus d’un million d’ici 
à 2028 dans les forêts, sur les parcelles 
agricoles, dans les communes ou encore 
les collèges ! Un investissement massif 
et de long terme pour préserver notre 
environnement et améliorer le cadre de 
vie en Isère.  De nombreux partenaires 
sont associés à cette opération parmi 
lesquels l’Office national des forêts, la 
Fédération départementale de chasse 
et des structures d’insertion.

Le Dépar tement a voté 
le 17 mars dernier une 

aide d’urgence de 100 000 
euros pour la population 
ukrainienne en proie à la 
guerre. Au-delà de ce soutien 
matériel (qui transitera par la 
Croix-Rouge française), il est 
également mobilisé dans le 
cadre de ses compétences 
( PMI ,  cen t re s  s o c iau x , 
collèges…) aux côtés des 
ser vices de l ’Etat et des 
acteurs locaux.

UN ARBRE, UN HABITANT : C’EST PARTI !

ÉDUCATION SOLIDARITÉ

Le 4 mars dernier, le président du Départe-
ment, Jean-Pierre Barbier,  accompagné par 

les vice-présidentes Martine Kohly, Delphine  
Hartmann, Annie Pourtier, Annick Merle et par 
le conseiller départemental Olivier Bonnard, a 
inauguré la réhabilitation partielle du collège  
François-Auguste Ravier, ainsi que son nouveau 
gymnase. Les travaux, d’un montant de 5,6 mil-
lions d’euros, ont principalement porté sur la 
rénovation de la vie scolaire et de cinq salles 
d’enseignement général, la création d’un préau 
de 200 m2 et l’amélioration des performances 
thermiques du bâtiment. La restructuration de 
l’ancienne demi-pension a permis d’y installer 

le centre de documentation et d’information, le 
pôle arts et une salle modulable de 520 m2. Quant 
au nouveau gymnase, dont le coût de construc-
tion s’élève à 3,3 millions d’euros, il servira aussi 
bien aux collégiens qu’aux associations locales en 
dehors des heures scolaires. “Depuis 2016, nous 
nous sommes engagés à améliorer les infrastruc-
tures de tous les collèges publics. Cette année, avec 
128 millions d’euros, nous avons voté le plus impor-
tant budget de l’histoire du Département pour l’édu-
cation. Cette inauguration démontre tout le sens de 
notre action”, a souligné Jean-Pierre Barbier.

En images sur : iseremag.fr

ENVIRONNEMENT

Aux côtés de Jean-Pierre Barbier, élus locaux et responsables de l’Éducation 
nationale inaugurant la réhabilitation partielle du collège François-Auguste Ravier.
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100 000 EUROS  
POUR LES 

UKRAINIENS

Objectif : 1,3 million d’arbres plantés d’ici à 2028 !
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ÇA SE PASSE

NOUVELLE SAISON POUR LE PASS ISÉROIS 
DU COLLÈGE CITOYEN 

JEUNESSE

Ce printemps va marquer la reprise 
des activités du Petit Train de La Mure 

pour un voyage de quarante-cinq minutes 
au départ de La Mure sur les traces des 

mineurs qui exploitaient le charbon sur 
cet ancien plateau minier. Au terminus, on 
plonge les yeux dans les eaux turquoise 
du lac de Monteynard depuis le belvédère 
du Grand-Balcon avant une pause au 
restaurant panoramique. Au retour, on 
recommande la halte au musée de la 
Mine Image, à La Motte-d’Aveillans. La 
saison dernière, après onze ans d’arrêt, 
la ligne cent-trentenaire, exploitée par 
Edeis, par délégation de service public 
du Département, avait accueilli 22 000 
voyageurs. L’objectif est d’atteindre d’ici 
à cinq ans les 100 000 passagers entre 
avril et octobre. Ce voyage entre lacs et 
montagnes vous tente ?

Réservations : 04 11 62 62 62 ; 
lepetittraindelamure.com

COMMERCE

Le Département, en partenariat avec de 
nombreux acteurs, est à l’écoute des 

besoins des jeunes de 12 à 25 ans, grâce 
notamment au Plan jeunesse isérois qu’il a 
mis en œuvre depuis 2016. Parmi les outils 
majeurs de ce plan figure le Pass isérois 
du collégien citoyen, le PICC, dont l’objectif 
est d’accompagner les projets éducatifs 
portés par les collèges et d’éveiller la 
conscience citoyenne des collégiens. 
Entre 2016 et 2021, 4 108 actions, toutes 
liées aux centres d’intérêt des jeunes, 
ont ainsi été soutenues dans les 119 
collèges publics et privés isérois, comme 
« Je découvre le milieu montagnard », « Je 
lutte contre le gaspillage alimentaire » 
ou encore « Je m’approprie les médias 
et le Net ». Pour financer ces projets, 
le Département a mobilisé 9,3 millions 
d’euros durant ces six années. Aujourd’hui, 
le guide des actions proposées par le 
PICC évolue et, surtout, se simplifie afin 
de donner aux équipes des collèges plus 

de lisibilité et de facilité sur les aides 
départementales mobilisables pour leurs 
projets en 2022-2023. 

Contact : isere.fr ; rubrique Collèges.

ENBASDEMARUE.FR  
FAIT PEAU NEUVE

LE PETIT TRAIN DE LA MURE AU DÉPART

MOBILITÉ

Paral lè lement aux travaux de 
sécurisation de la RD 1075, axe routier 

majeur entre Grenoble et Sisteron, le 
Département participe également, à 
hauteur de 2,1 millions d’euros, aux 
travaux de modernisation de la ligne 
ferroviaire inter-régionale Vif-Aspres-
sur Buëch, tronçon de la renommée 
ligne des Alpes Grenoble-Veynes-
Gap. Ce chantier écoresponsable, qui 
s’achèvera en fin d’année, porte sur le 
renouvellement des voies ferrées (rails, 
ballast, traverses), le confortement des 
murs de soutènement et des ouvrages 
d ’art (viaducs, ponts ferroviaires, 
tunnels) et la modernisation des 
installations de signalisation. Cette 
opération s’inscrit dans le plan de 
sauvetage des petites lignes entre l’État 
et les Régions.
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TOURISME

“Je découvre le milieu montagnard”,  
l’une des nombreuses actions du PICC.

LA LIGNE DES ALPES  
EN CHANTIER

In t e r f a c e  p l u s 
e r g o n o m i q u e , 

p a g e  d ’a c c u e i l 
épurée, recherche 
simplifiée… Enbasdemarue.‌fr a fait peau 
neuve ! Toute première plateforme 
commerciale de proximité de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes, le site propose 
des milliers d’articles disponibles en click 
and collect ou en livraison à domicile. 
Développée depuis 2018 par la Chambre 
de commerce et d’industrie du Nord-
Isère, avec le soutien du Département, 
cette plateforme, qui associe local 
et digital, a été créée pour renforcer 
l’accompagnement du commerce local, 
en lien avec les nouveaux modes de 
consommation. Avec Enbasdemarue.fr, 
chacun peut être « consomm’acteur » 
et soutenir depuis son salon et sans 
contraintes horaires les commerces de 
proximité. 
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ÇA VA SE PASSER

O uvert depuis le 3 janvier, le nouveau 
collège Lucie-Aubrac à Grenoble sera 

officiellement inauguré le 6 mai par le 
président du Département, Jean-Pierre 
Barbier, et de nombreuses personnalités, 
parmi lesquelles Cathy Simon, vice-
présidente en charge de l’Éducation, et 
Viviane Henry, directrice académique 
des services de l’Éducation nationale de 
l ’Isère. L’épilogue heureux d’un drame 
survenu dans la nuit du 10 au 11 juin 2017, 
avec l ’ incendie volontaire du collège. 
Communauté éducative, parents d’élèves 
et acteurs du quartier seront conviés à 
cette inauguration placée sous le signe du 
renouveau.

Après deux ans d’absence pour cause de 
pandémie, le rendez-vous printanier 

Musées en fête et Nuit des musées est de 
retour. Les 14 et 15 mai prochains, ils seront 
plus d’une cinquantaine (musées de pays, 
de beaux-arts, d’histoire ou d’archéolo-
gie…), dont les 11 musées départemen-
taux, à vous ouvrir leurs portes pour un 
programme d’animations original, ludique 
et festif. Visites guidées, ateliers, concerts, 
spectacles vous attendent pour vous faire 
découvrir la richesse et la diversité des 
collections. 
Programme complet sur :  
museesenfete.isere.fr MÉMOIRE

CULTURE

LE COLLÈGE  
LUCIE-AUBRAC  

INAUGURÉ LE 6 MAI

L’Hôtel du Département a accueilli 
jusqu’au 23 mars dernier une exposi-

tion inédite proposée par l’UNADIF-FN-
DIR38 sur l’univers concentrationnaire 
de Dachau. Dix-huit dessins, réalisés par 
un déporté allemand Kurt Dittmar, ont 
été présentés à cette occasion. Ils avaient 

été of ferts à Robert  
V a l l o n ,  é g a l e m e n t 
déporté, pour le remer-
cier d’avoir partagé un 
colis repas à la libération 
du camp. Ils témoignent 
de l’enfer vécu au quoti-
dien par les prisonniers 
soumis aux plus cruelles 
tortures des nazis. Sou-
tenue par le Départe-
ment, l’UNADIF-FNDIR38 
expose ces dessins pour 
la première fois dans le 

cadre du projet « La mémoire a un avenir ». 
Vous pourrez bientôt les découvrir près de 
chez vous :
• En mairie de Grenoble jusqu’au 9 mai.
• À Pont-de-Claix, du 10 au 27 mai
Contacts : 06 80 72 97 01 ;  
contact.unadif@gmail.com  

DACHAU À TRAVERS 18 DESSINS INÉDITS

MUSÉES EN FÊTE…  
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ÉDUCATION

Organisée par la Chambre d’agricul-
ture de l ’Isère, avec le soutien du 

Département, la 26e édition de l’opération  
« Prenez la clé des champs » se déroulera 
les 7 et 8 mai prochains. À travers huit cir-
cuits, dont un nouveau situé entre Bièvre 
et Rhône, agriculteurs et artisans se mobi-

l isent pour vous 
faire découvrir leurs 
élevages (bisons, 
vaches ,  chèvres , 
cochons, volailles, 
brebis, abeilles…) et 
leurs produits gour-
mands pour éveiller 
les papilles des petits 
et des grands. Vous 
pourrez aussi vous 
familiariser avec la 
cul ture d ’arbres , 
d’arbustes rares, de 
plantes vivaces, aro-
matiques et médici-

nales ainsi qu’avec la production de spiru-
line. Un dépliant de l’ensemble des circuits 
est disponible sur simple demande au  
04 76 20 68 26. 

Programme :  
prenezlacledeschamps.com 

©
 D

.R
.

AGRICULTURE 

PORTES OUVERTES SUR L’AGRICULTURE ISÉROISE

Un trentaine d’exploitations agricoles vous ouvrent  
leurs portes les 7 et 8 mai prochains.6
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ÇA VA SE PASSER

Terre de cyclisme, activité fortement 
soutenue par le Département, l’Isère 

renoue cette année avec les grands ren-
dez-vous sportifs notamment le Tour de 
France avec deux étapes, Briançon-l’Alpe 
d’Huez et Bourg-d’Oisans-Saint-Étienne, 
programmées les 14 et 15 juillet. D’ici là, 
vous pourrez vous mettre en jambes en 
suivant la 31e édition de L’Alpe Isère Tour 
qui se disputera du 25 au 29 mai (avec un 
final jugé à Allevard-les-Bains) et, du 5 
au 12 juin, le 74e Critérium du Dauphiné, 
dont le parcours s’invitera par deux fois 
en Isère. Le 10 juin, les coureurs s’élance-

ront ainsi de Rives pour rejoindre Gap, via 
Cognin-les-Gorges et la partie drômoise 
du Vercors, et le 11 juin le départ sera 
donné à Saint-Chaffrey, dans les Hautes-
Alpes, pour une arrivée jugée à Vaujany. 
Une étape où le peloton gravira plusieurs 
cols mythiques, dont celui de la Croix-de-
Fer. Remporté l’an passé par Richie Porte, 
le Critérium du Dauphiné s’affirme une 
fois de plus comme un véritable concentré 
de montagne.

Contacts : alpesiseretour.com ;  
criterium-du-dauphine.fr ; letour.fr

UNE SAISON CYCLISTE PALPITANTE

SPORT

Le Département, acteur 
de la préservation de la 

biodiversité, lance sa campagne 
d’animation nature sur les 
espaces naturels sensibles de 
l’Isère (ENS). Celle-ci se déroulera 
du 21 mai au 9 octobre. Quinze 
animateurs nature seront 
présents durant cette période 
pour vous accueillir et vous 
présenter de nombreuses 
animations scientif iques, 
ludiques ,  ar t is t iques et 
sensorielles. Durant cette 
c a m p a g n e  s ’ i n s c r i r o n t 
également des événements 
ponctuels comme la Fête de la nature, le 
22 mai, où deux ENS, le bois de la Bâtie (à 
Saint-Ismier) et les coteaux de Saint-Roch (à 
La Balme-les-Grottes) vous attendent pour 
une journée festive autour de découvertes 
insolites. Enfin, les 4 et 5 juin, les animateurs 
des ENS vous dévoileront les trésors, côté 
jardin, de cinq musées départementaux. 
À travers des ateliers sensoriels ou créatifs 
et des balades, vous pourrez découvrir 
les insectes auxiliaires, les oiseaux et les 
plantes odorantes des jardins des musées 
et comprendre les multiples richesses 
et bénéfices de cette nature en ville face 

au changement climatique. Parce que 
connaître, c’est déjà agir ! 
• �Musée de Saint-Antoine-l’Abbaye :  

le 4 juin, de 14 à 18 heures.
• �Musée dauphinois, à Grenoble :  

le 4 juin, de 10 à 17 heures.
• �Maison Bergès, à Villard-Bonnot :  

le 5 juin, de 10 à 17 heures.
• �Musée Hébert, à La Tronche :  

le 5 juin, de 10 à 17 heures.
• �Musée archéologique de Grenoble :  

le 5 juin, de 14 à 18 heures.

Programme : biodiversite.isere.fr

BIODIVERSITÉ

LES RENDEZ-VOUS NATURE EN ISÈRE
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AUTONOMIE : UN FORUM 
POUR VOUS AIDER

Comment rester autonome le plus long-
temps possible ? Quelles aides pour 

aménager son logement ? Comment et 
par qui se faire aider au quotidien ? Com-
ment gérer la perte d’autonomie de ses 
parents ? Parce que le Département est à 
vos côtés pour vous accompagner et vous 
soutenir dans cette étape, il organise, 
en partenariat avec la Ville et le CCAS de 
Grenoble, son deuxième Forum seniors le 
21 mai, de 9 h 30 à 17 heures, à l’Institut 
d’urbanisme et de géographie alpine de 
Grenoble. Cette manifestation, ouverte 
à tous, vous apportera les 
réponses que vous vous 
posez face aux difficultés 
liées au vieillissement 
et à la perte d’autono-
mie. Au programme : 
informations de proxi-
mité, expér imenta-
tion de dispositifs à 
travers des ateliers, 
présentation d’outils 
innovants et confé-
rences d’experts dans 
les domaines de la prévention ou du 
vieillissement.
Contact : 04 57 38 44 00.
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QU’EST-CE QUE  
LA MÉDIATHÈQUE  
DÉPARTEMENTALE DE L’ISÈRE ?   
Depuis sa création en 1945, c’est l’un des piliers du développement de la lecture publique en Isère.  
Elle alimente toujours en ouvrages papier de nombreuses bibliothèques du département, tout en ayant vu  
ses missions et son offre évoluer. Patrick Curtaud nous présente la « Bibliothèque des bibliothèques ». 

Isère Mag : Quels sont le rôle et 
les missions de la Médiathèque 
départementale de l’Isère ?

Patrick Curtaud : Je voudrais rappeler 
que c’est une chance inouïe de pouvoir se 
rendre dans n’importe quelle bibliothèque 
publique et de se procurer aisément 
livre, document, CD ou DVD que l ’on 
recherche. Ce libre accès à la culture, à 
la connaissance, à l’information est une 
liberté exceptionnelle en France et l’un des 
piliers de notre démocratie. En Isère, nous 
avons un outil de qualité qui remplit cette 
mission : la Médiathèque départementale 
de l’Isère, dont l’histoire peut se résumer 
en deux dates principales : 1945 et 1983. 

I. M. : Pouvez-vous nous en dire plus ?

P. C. : Au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, alors que le pays amorce sa 
reconstruction, le gouvernement de 
l’époque veut promouvoir la lecture et lut-
ter contre l’illettrisme à un moment où le 
livre s’est rarifié ; les bibliothèques com-
munales n’étant pas en mesure de finan-
cer l’achat de nouveaux ouvrages ou tout 
simplement de fonctionner. Il est alors 
décidé que des bibliothèques centrales 
de prêt soient mises en place dans tous 
les départements, mais, dans un premier 
temps, pour des raisons budgétaires, seuls 
huit départements, dont l’Isère, en seront 
pourvus. La Médiathèque départementale 
de l’Isère est créée en 1945 et devient la 
structure de référence vers laquelle on se 
tourne pour alimenter en livres les biblio-
thèques de nos villes et nos villages. C’est 
pourquoi on l’appelle « la Bibliothèque des 
bibliothèques ». Par la suite, pour apporter 
lecture et culture au plus près des usagers, 
les bibliobus font leur apparition. Qua-
rante ans plus tard, avec la mise en œuvre 
des lois de décentralisation de 1983, l’État 
transfère aux Départements cette mission 

de développement de la lecture publique. 
À eux désormais de pérenniser les réseaux, 
d’optimiser leur maillage et de proposer 
les « produits » culturels innovants que les 
usagers attendent.

I. M. : Que propose-t-elle de plus 
aujourd’hui ?

P. C. : La Médiathèque départementale 
de l’Isère est toujours marquée par cette 
activité de prêt, mais les supports propo-
sés ont bien évolué. Si elle fournit encore 
livres, CD et DVD, elle a vu son catalogue 
s’élargir considérablement avec la mise à 
disposition, par exemple, de kamishibaïs, 
ces théâtres à histoires d’origine japo-
naise, d’expositions thématiques, de tapis 
de lecture, de jeux vidéo, de tablettes, de 
robots, de tables de montage, de drones 
et même de kits pour créer une webradio. 
Sans parler des ressources numériques 
accessibles gratuitement à l’ensemble des 
abonnés des 303 bibliothèques soutenues 
par le Département : films, livres, musique, 
presse, spectacles, cours en ligne… 

I. M. : Des formations et des anima-
tions également ?

P. C. : Effectivement, cette activité de prêt 
s’est étoffée d’une autre mission tout 
aussi importante : le conseil et l’accompa-
gnement des établissements de lecture 
publique, en particuler des communes de 
moins de 10 000 habitants. Car le public 
de la Médiathèque départementale, 
c’est le bibliothécaire, qu’il soit salarié ou 
bénévole. Ce métier, cette passion, cela 
s’apprend ! Elle propose donc des forma-
tions toute l’année, organise des journées 
d’étude et des rencontres afin que profes-
sionnels et bénévoles puissent échanger 
sur leurs pratiques. L’an passé, elle a réuni 
à Minatec tous les responsables de réseaux 
afin qu’ils travaillent ensemble sur la meil-

leure manière de proposer des services 
mutualisés. Et en octobre dernier, ce sont 
les référents numériques qui ont été invi-
tés à réfléchir autour d’un « escape game » 
sur le thème des FabLabs. En complément 
de ces formations et de ces animations, les 
agents de la Médiathèque départemen-
tale interviennent aussi pour adapter les 
bibliothèques iséroises aux évolutions 
sociétales et favoriser la création de ser-
vices innovants. L’idée actuellement de 
penser les équipements existants comme 
des espaces de créativité, de coworking, de 
rencontre où l’on peut accueillir auteurs, 
artistes en résidence, cinéastes, musiciens 
ou conférenciers. La bibliothèque d’au-
jourd’hui ne doit plus se résumer à cette 
« armoire à livres » que l’on connaissait 
autrefois. Elle est désormais un outil de lien 
social qui doit permettre à tous et partout, 
et je pense aussi aux publics empêchés 
comme les personnes hospitalisées ou les 
détenus, celles en situation de handicap, 
ou encore les tout-petits, de s’épanouir à 
travers une offre culturelle adaptée. 

I. M. : L’actualité, c’est aussi cette loi 
« Robert » votée par le Parlement en 
décembre dernier. Que vous inspire-t-
elle ? 

P. C. : Évidemment une grande satisfaction 
à l’heure où l’on doit tous faire bloc contre 
l’obscurantisme, l’intolérance mais éga-
lement l’illettrisme qui touche encore 7% 
des Français. Car cette loi rend obligatoire 
l’existence d’une médiathèque départe-
mentale dans tous les départements – il 
y avait encore « quelques trous » dans la 
raquette – et  garantit le libre accès aux 
bibliothèques et le respect du pluralisme 
des collections. Cela induit que désormais 
personne ne peut retirer des rayonnages 
des ouvrages qui ne lui plairaient pas.

PATRICK CURTAUD
vice-président en charge de 
la culture, du patrimoine, du 
devoir de mémoire et de la 
coopération internationale.

Propos recueillis par Richard Juillet
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C’est un service du Département de l’Isère, labellisé Bibliothèque numérique de référence par le ministère de la 
Culture, qui soutient et favorise le développement de la lecture publique sur tout le territoire. Il assiste les établisse-
ments de lecture publique des communes de moins de 10 000 habitants en priorité, et les accompagne dans leurs 
projets, en apportant expertise et soutien financier.

35 agents, répartis entre les sites de Saint-Martin-d’Hères et de Bourgoin-Jallieu.

Un livre, édité à 5000 exemplaires, conçu pour les tout-petits de 0 à 3 ans est offert à chaque famille  
pour toute nouvelle naissance par l’intermédiaire des services de la Protection maternelle et infantile.  

La dernière création Mais où sont les trois petits poissons ? est signée Corinne Dreyfuss.

La médiathèque départementale de l’Isère s’adresse 
à toutes les personnes travaillant dans une biblio-
thèque de l’Isère, qu’elles soient salariées ou béné-
voles. Cela représente 800 salariés et 1 600 béné-
voles (communes de moins de 10 000 habitants).

Le budget de fonctionnement de la médiathèque dé-
partementale de l’Isère est de 750 000 euros. À cela 
s’ajoute une enveloppe de 1,6 million d’euros de sub-
ventions pour aider les projets humains et techniques 
des 303 bibliothèques soutenues par le Département 
de l’Isère, réparties en 15 réseaux.

300 000
documents, 

livres, CD, DVD… 
disponibles  

au prêt.

450 000
documents numériques 

(livres, musique, films,  
spectacles, presse, formation,  

jeunesse…) en ligne gratuitement sur  
mediatheque-departementale.isere.fr

Plus de 1 000 
personnes formées  

et/ou accueillies  
lors de conférences,  
ateliers, rencontres  
professionnelles…

303 
bibliothèques  
soutenues par  

le Département 
de l’Isère, réparties 

en 15 réseaux

C’EST QUOI ?

COMBIEN D’AGENTS ?

LES CHIFFRES-CLÉS

POUR QUI ? QUEL EST SON BUDGET ?

LA MÉDIATHÈQUE DÉPARTEMENTALE DE L’ISÈRELA MÉDIATHÈQUE DÉPARTEMENTALE DE L’ISÈRE

        mediatheque-departementale.isere.frIll
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LES GRANDS CHANTIERS  
DU DÉPARTEMENT

Propriétaire de l’aéroport de Grenoble 
Alpes Isère, le Département est 

naturellement très impliqué dans le 
développement de cette plateforme 
aéroportuaire qui compte plusieurs centres 
de formation, dont le plus important est 
l’École nationale de l’aviation civile (Enac). 
Cette dernière participe à la formation 
des pilotes de ligne pour les compagnies 
aériennes françaises et étrangères. 
Lorsqu’en 2017 sa fermeture a été 
envisagée en raison de la vétusté de ses 
infrastructures, le Département a décidé 
de prendre le dossier en main et de reloger 
l ’école dans des bâtiments modernes 
et plus sobres en énergie. En retour, il 
percevra de l’Enac un loyer annuel.  Après 
cinq ans de gestation, les travaux sont enfin 
lancés au sud de la plateforme. 
Le 10 février dernier, le président du 
Département, Jean-Pierre Barbier, a 
procédé à la pose de la première pierre des 
futurs locaux, conçus par l’agence Moon 
Safari. Implanté à proximité de l’aérogare 
afin d’être reconnecté à la commune de 
Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs, le projet 
répond parfaitement aux besoins de l’école 
tant sur le plan fonctionnel que sur celui de 
la maîtrise des coûts. Il intègre des espaces 

de formation et de travail pour les élèves 
avec deux simulateurs de vol ainsi que des 
salles de réunion, un pôle administratif 
et un centre d’hébergement. Le nouvel 
hangar accueillera 14 avions et leur unité 
de maintenance. L’investissement de 

9 millions d’euros sera pris en charge par 
le Département à hauteur de 5 millions 
d’euros auxquels s’ajoutent 4 millions de 
l’État et de la Région Auvergne-Rhône-
Alpes. Bièvre Isère Communauté a, de son 
côté, cédé le terrain à titre gracieux.

Depuis novembre 2020, le Département, en lien avec la mairie du 
Bourg-d’Oisans, a entrepris d’importants travaux de modernisation 

du collège des Six-Vallées. Cette opération de 20,4 millions d’euros, 
permettra à l’établissement, qui date des années 1960, de repenser 
ses usages et d’optimiser ses performances énergétiques. Programmé 
en trois phases, le chantier a vu sa première tranche s’achever en avril 
avec la livraison du nouvel internat, d’une capacité de 24 lits, et de 
six logements de fonction créés à l’emplacement de l’ancienne école 
de musique. Cette première étape a permis de libérer des locaux 
et d’engager la deuxième phase du programme : la réhabilitation-
extension du bâtiment principal prévue sur trois ans. La dernière étape 
concernera l’aménagement de la cour et l’intégration d’une dépose de 
cars dans l’enceinte du collège.

L’ÉCOLE NATIONALE D’AVIATION CIVILE  
PREND UN NOUVEL ENVOL

TRANSPORTS

ÉDUCATION
  
COLLÈGE DU BOURG-D’OISANS  
LIVRAISON DE LA PREMIÈRE TRANCHE 
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Le président du Département, Jean-Pierre Barbier, a posé la première pierre des 
nouveaux locaux de l’ENAC en compagnie de Bernard Perazio, vice-président chargé 
des mobilités et des bâtiments départementaux, et de nombreux officiels.
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ZOOM

Fondé il y a dix-huit ans dans les Terres froides, le fabricant indépendant de 
fourneaux haut de gamme s’est fait un nom chez les chefs étoilés du monde entier. 

Jouant la carte du sur-mesure et de la performance énergétique, l’entreprise 
continue d’engranger des marchés prestigieux.

ATHANOR       
LE VIRTUOSE DU PIANO DE CUISINE  
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L’IMPACT DU COVID  
SUR LA RESTAURATION

L’impact de la crise sanitaire sur le 
marché des équipements de cuisine 

professionnelle a été très différent d’un 
pays à l’autre. Les ventes d’Athanor n’ont 
ainsi pas baissé en France alors qu’elles 
ont chuté de 90 % au Royaume-Uni où 
se trouvent la majorité de ses clients 
étrangers, et de 60 % aux États-Unis 

(deuxième pays devant le Luxembourg et la 
zone Moyen-Orient). “Là où les restaurateurs 
n’ont pas été soutenus par l’État”, remarque 

Djamel Debousse, mais où Athanor compte 
bien profiter de la reprise “après avoir 

beaucoup travaillé pour s’y faire homologuer ; 
les normes y étant draconiennes”.

• �CHIFFRE D’AFFAIRES :  
3,75 millions d’euros (2019).

• EFFECTIFS : 14 salariés.

• �NOMBRE DE FOURNEAUX PRODUITS 
PAR AN EN MOYENNE :  70.

APPRIEU

©
 F

. P
at

to
u

©
 F

. P
at

to
u

2004
CRÉATION

Ils jouent du « piano de cuisine » pour 
les plus grands chefs étoilés, mais en 
toute discrétion. À Apprieu, Djamel 

Debousse et Yannick Villard, les deux 
dirigeants d’Athanor, l’un des plus presti-
gieux fabricants de fourneaux au monde, 
communiquent peu. “Ce sont les chefs eux-
mêmes qui font notre réputation. Beaucoup 
se retrouvent en nous, car ils sont  souvent 
issus de petites structures familiales et indé-
pendantes, à notre image. La plupart d’entre 
eux nous ont suivis quand nous avons quitté 
en 2004 le groupe auquel nous appartenions 
et créé Athanor”, explique Djamel Debousse 
qui saute tous les mois d’un continent à 
l’autre pour prodiguer ses conseils et pro-
poser des pianos sur-mesure. 
L’entreprise a depuis ses débuts pu comp-
ter sur le soutien de chefs triplement étoi-
lés, tels Paul Bocuse, Laurent Petit, Régis et 
Jacques Marcon, René et Maxime Meilleur 
ou encore Georges Blanc. Elle a récem-
ment produit les fourneaux des cuisines du  
Pavillon et de Daniel, dirigées par Daniel 
Boulud, nommé meilleur restaurateur du 
monde en 2021, et équipé en février dernier  

celles de l ’Oustau de Baumanière, de 
Jean-André Charial et Glenn Viel, trois 
étoiles au Michelin.

 > �DES FOURNEAUX POUR LES GRANDS 
MAIS PAS QUE…

Lauréate en 2005 du prix de la Fondation 
Paul-Louis Merlin, à Grenoble, la jeune 
entreprise innovante d’alors est montée en 
température doucement mais sûrement. 
“Nous avons accompagné de nombreux 
chefs qui débutaient et qui sont aujourd’hui 
de grands noms, comme Christophe Aribert, 
à Saint-Martin-d’Uriage, se félicite Djamel 
Debousse. Nous faisons chacun partie de 
l’histoire de l’autre, et nous continuons à 
rendre accessibles des fourneaux haut de 
gamme à de jeunes chefs, car tous n’ont pas 
besoin d’énormes pianos. L’important, c’est 
que ces derniers soient bien dimensionnés, 
en fonction de la puissance et du nombre de 
couverts du restaurant. Jouer dans la cour des 
grands exige une qualité extrême et de bien 
connaître les besoins. Un petit resto de village 
n’a pas les mêmes besoins qu’un étoilé.” Diplô-
més en génie thermique et en management, 

les fondateurs d’Athanor ont d’emblée misé 
sur leurs compétences de thermiciens pour 
se singulariser, ce qui détonne dans un sec-
teur où dominent les chaudronniers. Leurs 
fourneaux peuvent consommer jusqu’à six 
fois moins d’énergie qu’un produit standard 
et produire deux fois plus de plats. Perfor-
mances auxquelles s’ajoute le gage de fiabi-
lité de cuisines prestigieuses, comme celles 
du Ritz Carlton New York, équipées de four-
neaux Athanor tournant 24 h/24 ! “Nous 
séduisons également une clientèle de particu-
liers et des grands chefs voulant créer à domi-
cile”, poursuit Djamel Debousse. Les grands 
groupes ne s’intéressant pas aux faibles 
volumes des fourneaux haut de gamme, 
se lancer dans cette niche en indépen-
dants aura été une recette gagnante pour  
Yannick Villard et Djamel Debousse, qui 
devrait transmettre dans les années à venir 
le flambeau à sa fille. “Nous avons été soute-
nus par les pouvoirs publics à nos débuts et 
nous le leur rendons bien : nous portons haut 
les couleurs de la France et de l’Isère !”

Par Frédéric Baert
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LA FORÊT 
UN TRÉSOR EN PARTAGE    
Réservoir de biodiversité et de fraîcheur pour les uns, ressource économique  
pour les autres, la forêt iséroise se trouve au cœur de nombreux enjeux sociétaux  
avec le changement climatique. 

Le parfum de la résine, le chant 
des pinsons, le vert mordoré des 
feuillages… On se sent tout de suite 

mieux au contact de la forêt. “Les effets 
bénéfiques des arbres sur notre santé 
physique, psychique et émotionnelle sont 
scientifiquement prouvés”, assure Anne-
Sophie Ayache, sylvothérapeute à Sainte-
Marie-du-Mont, qui propose des « bains 
de forêt » collectifs en Chartreuse. Non 
contents de nous procurer de la fraîcheur et 
un air enrichi en oxygène, les arbres sont des 
trésors de bienfaits pour l’humanité.
Dans un département boisé sur près de 
40 % de sa surface, sillonné par 3 650 
kilomètres de sentiers de randonnée, 
les Isérois ont massivement répondu 
à cet « appel de la forêt » au sortir des 
confinements successifs. À pied, à VTT, à 
cheval ou en engins motorisés, cette ruée 
a parfois perturbé l’équilibre fragile des 
lieux. “Un piétinement répété compacte les 
sols et empêche la repousse, avertit Jean-Yves 
Bouvet, directeur de l’Office national des 
forêts en Isère. Pour sensibiliser et orienter 
le public, plusieurs sites ont été identifiés avec 
le Département de l’Isère pour y favoriser la 
pratique de différentes activités.”
Car la forêt, espace de loisirs à ciel ouvert 
pour les humains, réservoir de biodiversité 
et refuge nourricier pour la faune sauvage, 
est aussi un lieu de production et une 
ressource créatrice d’emplois essentielle 
pour se chauffer, se loger. “Alors que la 
demande de bois n’a jamais été aussi forte, la 
filière peine à recruter : et nos scieries ne sont 
pas en capacité de produire 
les quantités demandées”, 
déplore Albert Raymond, 
président de l ’Union des 
forestiers privés de l’Isère 
(1 400 adhérents). Il veut aussi tordre le cou 
aux fausses informations : “Non, la forêt n’est 
pas surexploitée : elle croît de 30 % chaque 
année. Et non, les prix ne s’envolent pas à cause 
des Chinois : les exportations sont stables 
depuis 2018.” L’autre idée répandue, c’est 
que la forêt appartient à tout le monde. Ils 
sont pourtant 93 000 propriétaires en Isère 
à en détenir un morceau. Pour inciter au 
regroupement des parcelles et faciliter leur 
gestion, le Département prend en charge 
80 % des frais notariés. Grâce à une bourse 

d’échanges sur Internet « Ma forêt bouge », 
les propriétaires peuvent visualiser leurs 
terrains et choisir de les vendre ou de les 
gérer. “Certains ne savent même plus où sont 
leurs parcelles. Or les forêts abandonnées 
sont sujettes aux épidémies. Les épicéas, 
fragilisés par le réchauffement climatique, sont 
attaqués par le scolyte. Ces bois sont ensuite 
déclassés en bois de palette. Et à terme, la seule 

solution, ce sera la coupe rase”, 
alerte Jean-Yves Bouvet. Si 
l ’impact reste encore peu 
visible, comparé à l’est de 
la France, le dépérissement 

est pour lui bien réel sur certaines zones 
de Belledonne et de Chartreuse. Un peu 
partout en Isère, notamment dans la partie 
sud, on teste des essences méridionales, 
plus résistantes à la chaleur, comme le 
cèdre. On aide aussi les arbres à grimper 
un peu plus vite vers la fraîcheur – ce qu’ils 
font d’eux-mêmes dans les forêts alpines, 
mais au rythme de 60 centimètres tous les 
dix ans. Pendant ce temps, autre gros fléau 
pour les forestiers, les cervidés prolifèrent 
et dévorent les jeunes pousses… empêchant 

le réensemencement naturel. En 2018, un 
plan de chasse national, décliné au niveau 
régional, a été adopté par l’État pour réguler 
la présence de ce gibier trop abondant et 
affamé. “En Isère, plusieurs espaces forestiers, 
notamment dans le Vercors, la Chartreuse 
et Belledonne, ont été classés en zone rouge 
d’alerte maximum, prévient Patrice Sibut, 
directeur de la Fédération départementale 
de la chasse. Nous avons l’obligation de les 
chasser.” 
Dans le cadre de son plan « Un arbre, un 
habitant en Isère », le Département prévoit 
d’investir 11,5 millions d’euros sur six ans 
pour replanter des essences adaptées en 
forêt (voir aussi page 5 de ce numéro). Au 
cœur de nombreux enjeux sociétaux parfois 
contradictoires, la forêt n’a jamais été aussi 
essentielle à l’humain.
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Classée « forêt d’exception », la forêt de Chartreuse est un lieu de détente 
et de ressourcement… où l’on récolte aussi le premier bois AOC de France.

Une forêt cultivée  
et morcelée

À écouter en podcast :  
Henri Moulin,  

chargé de sylviculture à l’ONF.

Par Véronique Granger
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LE COL 2,5 km

LE BOIS0,5 km

LA FORÊT ISÉROISE EN CHIFFRESLA FORÊT ISÉROISE EN CHIFFRES

298 000 HECTARES
DE FORÊTS

70 % DES FORÊTS
EN MONTAGNE

PRINCIPALES FORÊTS :

3 651 KM DE SENTIERS DE RANDONNÉE BALISÉS EN FORÊT (sur 9 225 km)

22 PARCS ACROBATIQUES

2 700 ENTREPRISES

1,9 million de m3

DE BOIS PRODUITS CHAQUE ANNÉE : 
moins de 30 % sont récoltés et transformés (471 000 m3)

41% pour le bois d’œuvre
(charpente, parquet, ameublement, emballages…)

12% pour l’industrie
(pâte à papier, panneaux de particules…)

40% pour le bois énergie
(granulés, plaquettes, bois bûches…)

7% Divers

6 900 EMPLOIS

UNE FILIÈRE BOIS IMPORTANTEUNE FORÊT TRÈS MORCELÉE

DES ESSENCES VARIÉES

BELLEDONNE

SUD ISÈRE

CHARTREUSE

CHAMBARAN

BONNEVAUX

VERCORS

38 % DE LA SURFACE
DÉPARTEMENTALE

45 % DE FEUILLUS :
hêtre, châtaignier, chêne, peuplier…

55 % DE RÉSINEUX :
épicéa, pin, sapin

93 000
PROPRIÉTAIRES 

PRIVÉS
(1,6 ha en moyenne)

256
COMMUNES 

ÉTAT 

93 000

COMMUNES COMMUNES 

71%

22%

7%

UN ESPACE DE LOISIRS ET DE DÉTENTE 

100 %
DES FORÊTS TOUCHÉES
PAR LE CHANGEMENT
CLIMATIQUE
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D O S S I E R

Fin décembre, de fortes pluies se sont abattues sur l’Isère sur un manteau neigeux déjà 
conséquent. De considérables quantités d’eau ont dévalé les pentes de nos massifs, 
s’accumulant dans les rivières au point de provoquer de multiples débordements. 

Une fois de plus, cet épisode climatique exceptionnel a démontré la capacité des agents 
du Département à intervenir en urgence et de manière efficace, à anticiper les risques 
naturels et à rouvrir au plus vite les routes fermées à la circulation. 

Des femmes et des hommes mobilisés au quotidien pour assurer en toute saison,  
en plaine comme en montagne, la sécurité des usagers (automobilistes, 
transporteurs, motards, cyclistes, piétons...) de l’un des plus importants  
réseaux routiers de France.

ASSURER  
VOTRE SÉCURITÉ,   
FAVORISER VOS 
DÉPLACEMENTS 

Par Annick Berlioz, Véronique Granger et Richard Juillet
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1 > �Une fois achevé, le pont de la Véna, à Livet-et-Gavet, permettra de sécuriser et de fludifier  
le trafic sur la RD 1091. 

2 > �Abandon des pesticides, fauchage raisonné… Quand la sécurité routière rime avec la 
préservation de la biodiversité. 

3 > �Dans l’agglomération grenobloise, l’aménagement de l’A480-échangeur du Rondeau 
participera à l’amélioration de l’attractivité du territoire.

4 > �Le Département est pleinement engagé dans le developpement des modes doux 
comme ici la voie verte de Chartreuse.
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106 millions 
d’euros pour 

les routes 
départementales 

en 2022

ASSURER  
VOTRE SÉCURITÉ,   
FAVORISER VOS 
DÉPLACEMENTS 

Pouvoir se déplacer facilement et en sécurité où 
que l’on vive en Isère est une liberté fondamentale. 
Nos 4 680 kilomètres de routes départementales 
tout comme nos 4 100 ouvrages d’art (ponts, tunnels 
et autres murs de soutènement) en sont un maillon 
essentiel. Chaque année, le Département investit  
plus de 100 millions d’euros dans la gestion  
et la modernisation de ce réseau qui ne cesse  
de s’adapter et de s’améliorer, avec une expertise 
reconnue au plan national.
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SE DÉPLACER EN SÉCURITÉ  
DANS TOUS LES TERRITOIRES

C’est un épisode météorologique 
dont nombre d’Isérois se souvien-
dront. Le 29 décembre, des pluies 

diluviennes (de 100 à 120 millimètres d’eau 
par mètre carré en quelques heures) se 
sont abattues sur le Département, provo-
quant d’importants dégâts sur les routes. 
Parmi les secteurs les plus touchés : la  
vallée du Grésivaudan et en particulier la 
RD 525 qui longe les gorges du 
Breda et la gare du funiculaire 
de Saint-Hilaire-du-Touvet. Au 
total, plus d’une vingtaine de 
routes départementales ont dû être cou-
pées, avec des dégâts qui se chiffrent en 
centaines de millions d’euros. 
Dès le 31 décembre, la circulation a repris, 
le Département ayant mobilisé dans un 
délai très court plus de 200 agents, de 
nombreuses entreprises prestataires et 
une centaine de véhicules pour nettoyer, 
sécuriser et rouvrir au plus vite les voiries 
impactées. “Avec 4 680 kilomètres de routes 
départementales, dont près d’un quart 
situées en montagne à plus de 800 mètres 
d’altitude, nous devons être extrêmement 
agiles pour remettre les voies rapidement en 

état. Il faut rester humble face aux phéno-
mènes naturels, mais nous essayons  d’anti-
ciper les problèmes et de prévoir une réponse 
rapide en cas d’événements climatiques de 
cette ampleur”, rappelle Bernard Perazio, 
vice-président en charge des mobilités et 
de la construction publique. Pour interve-
nir efficacement en toute saison, en plaine 
comme en montagne, le Département s’ap-

puie sur 350 agents répartis 
dans 29 centres d’entretien 
routier sur l’ensemble du ter-
ritoire. Ils sont en lien direct 

avec le Poste de commandement (PC) rou-
tier Itinisère qui veille 24 h/24 sur le réseau. 
Ce dispositif permet aussi d’assurer l’entre-
tien régulier des routes départementales 
et de les sécuriser. “La sécurité de l’usager, 
c’est fondamental tout comme la préven-
tion !”, insiste Bernard Perazio. En 2022, 
5,7 millions d’euros seront ainsi consacrés 
à la protection contre les risques naturels 
sur les routes d’altitude avec la pose de 
grillages et d’équipements de protection 
contre les chutes de rochers. Et 3,8 millions 
seront destinés au traitement des carre-
fours accidentogènes. 

Le Département souhaite aussi concevoir 
une route mieux partagée par les usagers, 
tous modes de déplacement confondus. 
Une attention particulière sera ainsi por-
tée à la protection des cyclistes avec l’ac-
célération des projets d’aménagements 
cyclables, parmi lesquels la passerelle 
au-dessus de l’A 48 à Saint-Jean-de-Moi-
rans ou la voie verte 63 dans le Grésivau-
dan. Autre enjeu, faciliter les déplacements 
entre les territoires en sécurisant et en 
modernisant les axes principaux. 
Parmi les projets-phares : dans l’Oisans,  
la reconstruction du pont de la Vena sur  
la RD 1091 ; dans le Sud-Isère, la sécurisa-
tion de la RD 1075 entre le col de Fau et le 
col de la Croix-Haute ; dans le Nord-Isère, 
l ’aménagement de la RD 519 entre Mar-
cilloles et le Rival, et dans le Grésivaudan, 
la suppression du passage à niveau à 
Brignoud sur la RD 10. Des chantiers qui 
peuvent générer des ralentissements. À 
leur approche, il est indispensable d’adap-
ter sa conduite  afin d’assurer la sécurité 
des personnes travaillant sur ces routes.
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UNE ROUTE POUR 
TOUS LES USAGES

Au PC Itinisère, à Grenoble, six agents se relaient 24 h/24 pour veiller sur le réseau routier 
départemental et déclencher si besoin, des interventions ciblées : déneigement, secours  
à personne, information des usagers…  

Par Annick Berlioz
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D 902 N 532C 11

11 342 km 
de voies 

communales 
(communes et Métropole 

grenobloise)

4 680 km 
de routes 

départementales 
(Département de l’Isère)

106 km 
de routes 

nationales 
(État)

259 km 
d’autoroutes 

(sociétés d’autoroutes
privées)

BERNARD PERAZIO  
VICE-PRÉSIDENT EN CHARGE DES MOBILITÉS  
ET DE LA CONSTRUCTION PUBLIQUE 

Isère Mag : Comment le Dépar-
tement prend- il en compte les 
g ra n d e s évo l u t io n s t e c h n o l o -
giques qui devront être mises en 
place sur les routes de demain ? 
Bernard Perazio : La route change. Elle 
intègre de nouvelles formes de mobilités 
et de nouveaux modes de transport. Elle 
devient multimodale. De plus, les techno-
logies évoluent à très grande vitesse. Nous 
avons déjà des GPS avec des applications 
ultra-performantes qui permettent une 
lecture en temps réel de la circulation. C’est 
le préambule à l’avènement des véhicules 
autonomes. 
Afin d’accompagner l’évolution des com-
portements et ces innovations, le Départe-
ment, en tant que gestionnaire des routes, 
doit adapter ses équipements. Pour cela, 
il participe activement à un groupe de tra-
vail constitué des principaux constructeurs 
automobiles, comme Fiat et Renault, et des 
grandes agglomérations urbaines de Paris, 
d’Aix-Marseille et de Turin. L’enjeu est de 
réfléchir à la mise en œuvre de nouvelles 
techniques à l’échelle européenne pour 

assurer la sécurité et la fonctionnalité de 
la route du futur.

I. M. : Plus concrètement ?
B. P. : L’objectif est de mettre au point des 
systèmes intelligents capables de récolter 
des informations sur les routes et de les 
transmettre aux automobilistes pour qu’ils 
puissent adapter leur vitesse en fonction 
de l’état du trafic (bouchons, accidents…), 
voire, si besoin, être guidés vers une dévia-
tion ou changer d’itinéraire. Grâce à ces 
dispositifs, les usagers des routes pourront 
aussi se transmettre des messages d’un 
véhicule à un autre en cas de collision, de 
freinage, de la présence d’un événement 
inopiné ou d’un danger. De son côté, le 
PC routier Itinisère a déjà été équipé pour 
recevoir et émettre les alertes transmises 
par les véhicules. 

I. M. : Où en sommes-nous en Isère ?     
B.P.  : Nous sommes précurseurs dans tous 
ces domaines. Une soixantaine de caméras 
ont été installées sur les routes de mon-
tagne sujettes aux risques naturels et aux 

intempéries. Reliées aux stations météo, 
elles informent le PC Itinisère qui, lui-même, 
prévient les automobilistes de l’état de la 
route via des panneaux à message variable 
et des applications mobiles. Nous avons 
aussi équipé certaines falaises de capteurs 
similaires à ceux des avalanches pour anti-
ciper au mieux les potentielles chutes de 
rochers. 
Le Département est aussi partenaire du 
projet C2ROP qui traite de la problématique 
des risques rocheux aux côtés de la SNCF, de 
bureaux d’études et du Département de la 
Savoie. L’objectif est d’effectuer un diagnos-
tic des risques d’éboulement et d’homogé-
néiser nos pratiques en fixant des recom-
mandations précises pour la conception, la 
réalisation et l’exploitation des dispositifs 
de protection sur l’ensemble des Alpes. Une 
attention particulière a été aussi portée aux 
usagers fragiles, comme les cyclistes. Par 
exemple, dans le tunnel des Écouges où un 
système de détection de vélo a été mis au 
point avec un déclenchement automatisé 
de l’éclairage.

INTERVIEW

“IMAGINER AUJOURD’HUI  
LES ROUTES DE DEMAIN”

LE DÉPARTEMENT DE L’ISÈRE TOTALISE 
�16 387 KILOMÈTRES DE ROUTES DONT :

PRATIQUE 

ROULER EN SÉCURITÉ 
Alertés par les agents du Département en 
patrouille, les gendarmes et les sapeurs-
pompiers en intervention, les opérateurs 
du poste de commandement Itinisère, 
vous informent en temps réel sur les 
conditions de circulation du réseau routier 
départemental. 

Pour connaître les perturbations du trafic, 
appelez le :

 
0 820 08 38 38 

(0,12€/min + prix appel) 

ou rendez vous sur le site :
www.itinisere.fr 
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DES ROUTES DÉPARTEMENTALES  
SOUS HAUTE SURVEILLANCE

ÉLISE HERVÉ

COORDINATRICE DE LA 
MISSION SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

EXPERTE EN 
ACCIDENTOLOGIE

Diplômée de l’École nationale 
de travaux publics de l’État, 
Élise Hervé s’est spécialisée 
dans l’accidentologie routière 
au sein du Cerema avant de 
rejoindre le Département en 
2018. Son équipe, sollicitée 
par les directions territoriales 
sur tous les projets 
d’aménagement routier, 
bénéficie d’une expertise 
reconnue. “Nous préconisons 
la géométrie des tracés, 
l’implantation de glissières de 
sécurité ou de signalisation 
horizontale et verticale, nous 
suivons l’accidentologie… 
Chaque intervention demande 
de chercher une solution !” 
Parmi ses gros chantiers 
de 2021, la mission sécurité 
routière a été mise à 
contribution pour analyser 
l’impact d’un retour aux 
90 km/h sur 200 kilomètres 
de routes départementales. 
165 kilomètres ont été jugés 
« éligibles » – et sont repassés 
depuis avril à cette vitesse 
maximale. 

GABRIELA CHACON
GÉOLOGUE, INGÉNIEURE  
EN RISQUES NATURELS  

�FAIRE BLOC CONTRE 
LES CHUTES 

Faut-il fermer la route ? Peut-
on la rouvrir ?  
Ce sont les décisions (souvent 
lourdes) auxquelles est 
confrontée régulièrement, 
à la direction des mobilités, 
l’équipe chargée de la 
prévention des risques 
naturels. “En 2021, nous 
avons compté 58 fermetures, 
dont 24 de plus d’une journée, 
explique Gabriela, chargée 
de protéger les routes des 
chutes de bloc, fréquentes en 
montagne. Le premier enjeu, 
c’est la sécurité des usagers. 
L’autre, c’est de préserver la 
possibilité de circuler.” Créé 
en 2007, le service compte 
aujourd’hui sept spécialistes, 
ingénieurs et techniciens, 
qui interviennent sur tout le 
territoire. “On nous appelle 
en cas de chute de rocher ou 
de glissement de terrain, mais 
aussi en prévention. Nous 
analysons les phénomènes et 
supervisons ensuite les travaux 
de sécurisation.” 

THIBAUD  
ARRACHEPIED

ADJOINT AU CHEF  
DU SERVICE DES OUVRAGES 
D’ART ET DES RISQUES  
NATURELS

DES PONTS SOUS  
SURVEILLANCE
Thibaud Arrachepied et 
son équipe ont en charge la 
gestion des 4 100 ouvrages 
d’art, dont les 1 300 ponts du 
réseau routier départemental. 
Ces derniers sont l’objet 
d’une surveillance constante, 
basée sur l’observation 
visuelle. L’objectif : suivre 
leur bon fonctionnement afin 
d’anticiper des travaux de 
maintenance et d’éviter des 
effondrements fatals, comme 
celui du pont de Gênes. Cet 
événement a conduit l’État à 
lancer un appel à projets sur 
des méthodes innovantes. 
Dix-sept dossiers ont été 
retenus, dont deux avec le 
Département de l’Isère. Une 
première expérimentation 
vient de démarrer sur le pont 
de Lagnieu, qui relie l’Isère et 
l’Ain en franchissant le Rhône. 
Reconstruit en 1953 et limité à 
40 tonnes par sa conception, 
l’ouvrage supporte 
actuellement 16 000 véhicules 
par jour. Des capteurs 
analyseront en temps réel son 
évolution. 

ARNAUD  
CHARBONNIER   
RESPONSABLE 
D’EXPLOITATION  
AU PC ITINISÈRE

SUR LA BRÈCHE SEPT 
JOURS SUR SEPT 

Rompu à la gestion de crise 
après vingt-cinq années chez 
les chasseurs alpins, Arnaud 
Charbonnier ne craint pas 
les montées d’adrénaline. 
Informée en temps réel des 
événements qui perturbent la 
circulation – chutes de neige, 
accidents, éboulements… –, 
son équipe n’en manque pas. 
Dans la salle d’opérations, six 
personnes se relaient 24h/24 
et 7 j/7 face au mur d’écrans : 
une soixantaine de caméras 
scrutent en permanence les 
points sensibles du réseau 
routier départemental. 
En contact étroit avec les 
pompiers, les gendarmes et 
les centres d’entretien routier, 
le PC informe aussitôt les 
automobilistes des coupures 
de route ou des itinéraires de 
délestage via le site Itinisère, 
les radios partenaires, 
les réseaux sociaux et les 
panneaux à messages 
variables. “Fin décembre, lors 
des intempéries, nous avons dû 
gérer 500 appels en 96 heures !”
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Par Véronique Granger, Annick Berlioz et Richard Juillet
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DES ROUTES DÉPARTEMENTALES  
SOUS HAUTE SURVEILLANCE

Les agents du Département sont mobilisés 
toute l’année et 24 h/24 avec leurs 

partenaires pour assurer une sécurité 
optimale sur les 4 680 kilomètres  

du réseau routier.

SÉBASTIEN BOVAL 

RESPONSABLE 
D’EXPLOITATION DES ROUTES 
DU VERCORS

LES ROUTES 
DE MONTAGNE 
SOUS HAUTE 
SURVEILLANCE

90% des routes départementales 
du Vercors sont situées à plus 
de 800 mètres d’altitude. 
Du 15 novembre au 15 avril, 
Sébastien Boval et son équipe 
s’occupent du déneigement. 
“Chez nous, la viabilité hivernale 
est prolongée d’un mois. 
Durant cette période, deux 
équipes partent en patrouille 
dès 3 h 30 du matin pour 
ausculter le terrain, déclencher 
les interventions et informer le 
PC Itinisère des conditions de 
circulation. Au printemps, nous 
sommes également très occupés. 
Avec les écarts de températures, 
les risques de chutes de pierres 
et de verglas deviennent très 
importants. L’essentiel de notre 
activité consiste à restaurer les 
grillages, ancrages et murs de 
soutènement qui protègent les 
usagers. Nous nous occupons 
aussi de l’entretien courant : 
signalisation, fauchage et 
bouchage des trous.”

ARNAUD BOULAS

COMMANDANT  
AU GROUPEMENT PRÉVISION  
DU SDIS 38 

DES TUNNELS PASSÉS 
AU PEIGNE FIN
“Dans un tunnel, le moindre 
incendie peut prendre une 
ampleur phénoménale. La 
fumée dégagée provoque 
un manque de visibilité et 
peut devenir très vite source 
d’asphyxie. De plus, le feu se 
développe très rapidement. 
D’où une réglementation très 
stricte qui impose la présence 
d’équipements spécifiques dans 
les ouvrages de plus de 300 
mètres de long : éclairage, issue 
de secours, extincteurs, poste 
d’appel d’urgence…”, rappelle le 
commandant Arnaud Boulas, 
qui intervient régulièrement 
dans huit tunnels de l’Isère, 
dont cinq gérés par le 
Département, pour effectuer 
des exercices d’évacuation. 
“L’objectif de nos opérations 
consiste à vérifier l’état de ces 
équipements et les procédures 
des intervenants avec des mises 
en situation permettant de tester 
les recherches et le secours aux 
victimes en cas d’incendie. Les 
services du Département sont 
systématiquement impliqués 
ainsi que des équipes de la 
gendarmerie.”

FABRICE BESSON 

MÉCANICIEN POLYVALENT AU 
SERVICE GESTION DE PARC

ENTRETENIR, ÉQUIPER, 
RÉPARER

Si les agents des 32 centres 
d’entretien routier répartis sur 
l’ensemble du département 
peuvent assurer leurs 
missions d’entretien et 
de sécurisation du réseau 
routier départemental, ils 
le doivent en amont à leurs 
52 collègues du service gestion 
de parc, dont les ateliers 
sont  implantés à Grenoble-
Comboire, Saint-Étienne-
de-Saint-Geoirs, La Mure et 
Bourg-d’Oisans. “Notre rôle 
est d’entretenir, d’équiper et 
de réparer, (avec une astreinte 
de dépannage 24h/24 l’hiver) 
tout le matériel roulant du 
Département, véhicules 
légers, chasse-neige, tracteurs 
de fauchage… explique 
Fabrice Besson, mécanicien 
polyvalent au Département 
depuis dix ans. Aux beaux 
jours, nous entretenons le 
matériel de déneigement, lames, 
étraves, saleuses… et équipons 
les camions afin qu’ils soient 
prêts à assurer leur mission de 
viabilité hivernale. Et l’hiver, 
nous révisons les épareuses et 
les faucheuses de nos tracteurs 
pour qu’ils puissent effectuer les 
nécessaires travaux de la saison 
d’été.”   
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REBECCA DUNHILL

CHEF DE SERVICE ACTION 
TERRITORIALE

DES ROUTES BIEN 
ENTRETENUES 

 “Les routes sont soumises à 
de multiples sollicitations et à 
des phénomènes d’usure qui 
s’aggravent avec les intempéries, 
explique Rebecca Dunhill, 
qui met en œuvre avec ses 22 
agents la politique d’entretien 
des routes du Département. 
Nous intervenons à plusieurs 
niveaux. Sur les fossés, par 
exemple, en les nettoyant 
régulièrement pour éviter la 
stagnation de l’eau. Nous veillons 
aussi à ce que la chaussée soit 
le plus étanche possible. Et 
lorsque cela est nécessaire, le 
revêtement est entièrement 
refait. Pour renforcer la sécurité 
des usagers, nous renouvelons 
régulièrement la signalisation 
et les glissières, et veillons à 
conserver une bonne visibilité 
en fauchant les accotements. 
Dans ce domaine, nous utilisons 
des techniques respectueuses 
de l’environnement, sans 
produits phytosanitaires et en 
limitant nos interventions pour 
préserver la biodiversité, tout en 
luttant contre la prolifération 
des plantes invasives, comme 
l’ambroisie.”
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RETOUR À 90 KM/H   
LE MESSAGE EST PLUS CLAIR

LES MOTOCYCLISTES PROTÉGÉS

BIEN ROULER À VÉLO,  ÇA S’APPREND !

Le 2 mars dernier, la commission départementale de sécurité 
routière a émis un avis favorable pour un retour de la vitesse 

maximale autorisée à 90 km/h sur les 12 tronçons proposés 
par le Département de l ’Isère, soit 165  kilomètres de routes 
départementales. “Ce feu vert était très attendu, s’est réjoui  
Jean-Pierre Barbier, le président du Département, qui, le 7 avril 
dernier, a officialisé le retour au 90 km/h sur la RD 1006 . Il valide le 
sérieux de nos propositions en matière de sécurité routière. Lorsqu’on 
quitte une voie rapide où l’on peut circuler jusqu’à 110 km/h pour rejoindre 
une route départementale limitée à 90 km/h, puis abaisser sa vitesse à 
70 km/h dans des zones accidentogènes et entrer en agglomération à 50 
voire à 30 km/h, le message adressé aux automobilistes par les panneaux 
de signalisation est clair. Il différencie les zones par paliers de 20 km/h et 
permet à l’usager d’adapter sa vitesse en fonction de l’environnement. Ce 
différentiel est également source de sécurité lors de dépassement, avec les 
poids lourds notamment, et renforce le respect de la limitation à 70 km/h 
sur les portions accidentogènes.” ©

 A
. B

re
ys

se
 

©
 F

.P
at

to
u

©
 N

at
ur

av
él

o
Les motards représentent en moyenne 

24 % des morts dans les accidents de la 
route. Pour les protéger, le Département 
a engagé de nombreuses actions. La pre-

mière vise à réduire les obstacles latéraux, 
comme les poteaux électriques. Une atten-
tion particulière est également portée sur 
les glissières de sécurité qui protègent les 

automobilistes, mais peuvent devenir de 
vrais dangers pour les motards en cas de 
chute. “Quand leur présence est indispen-
sable, nous les équipons de lisses ou d’écrans 
de protection qui permettent de réduire les 
blessures, témoigne Rebecca Dunhill, chef 
de service action territoriale au Départe-
ment. L’autre point noir des motards est la 
perte d’adhérence. Nous sommes très vigi-
lants sur l’état et l’entretien de nos routes et 
procédons systématiquement à la pose d’un 
marquage non glissant. Nous signalons aussi 
les chantiers avec des gravillons et décalons 
le joint de chaussée en dehors de l’amorce du 
virage. Enfin, nous procédons à des aména-
gements qui prennent en compte la conduite 
des motards, en évitant par exemple la pose 
de coussins berlinois (dispositifs au sol rec-
tangulaires pour réduire la vitesse).”

Parmi les nombreuses actions finan-
cées via son Pass isérois du collégien 

citoyen, le Département propose un prêt 
de 30 vélos pour initier les collégiens de 
sixième au « bien rouler à vélo ». Ainsi, 
six semaines durant, entre la Toussaint 
et Noël, six classes du collège de l’Isle, à 
Vienne, en ont profité pour se remettre en 
selle. “Certains élèves ne savaient pas faire de 
vélo et beaucoup n’étaient pas très à l’aise”, 

a constaté Corinne Boisson, professeure 
d’éducation physique et sportive, qui a 
piloté l’opération. Deux groupes de niveaux 
ont donc été constitués, avec des parcours 
ludiques à bosses pour les plus agiles, des 
jeux pour travailler la conduite, l’équilibre 
et le freinage pour les autres, et un rappel 
sur la sécurité et la signalisation routière 
pour tous. “Tout le monde a bien progressé”, 
conclut l’enseignante.  

ZOOMS
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Les deux-roues ont désor-
mais leur place dans tous 

les projets d’aménagement 
routiers portés par le Dépar-
tement. Exemple sur l’emblé-
matique route de l’Oisans, la 
RD 91, où des bandes cyclables 
se sont imposées au fil des 
chantiers successifs. “Avec l’ou-
verture prochaine du pont de la 
Véna et du futur pont de Gavet, 
nous aurons bien avancé sur 
cet itinéraire très fréquenté par 
les cyclotouristes”, se félicite  

Véronique Lespinats, de la 
direction des mobilités du 
Département. D’autres réali-
sations d’envergure sont en 
cours de finalisation, comme 
la Via Chartreuse et la V63, qui 
longe l ’ Isère de Pontcharra 
au Sud-Grésivaudan pour 
rejoindre la Via Rhôna. Entre 
les contraintes topogra -
phiques et administratives 
(l’acquisition des terrains, par 
exemple, s’il s’agit de créer 
une voie séparée de la route), 

les besoins des différents usa-
gers et les contraintes budgé-
taires, la création ou la sécu-
risation d’une bande cyclable 
ne se fait pas en un coup de 
crayon ! Les adeptes de la 
petite reine disposent déjà de 
300 kilomètres de bandes 
ou voies cyclables en Isère.  
À compter de 2022, le Dépar-
tement prévoit d’investir 5 mil-
lions d’euros par an pour dou-
bler ce réseau d’ici à 2028.

DES BANDES ET VOIES CYCLABLES   
PARTOUT OÙ C’EST POSSIBLE  
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Chaque année, le Département aménage une dizaine de car-
refours et points singuliers sur l ’ensemble du territoire. 

“Nous travaillons à partir des signalements venant des maires, des 
sapeurs-pompiers, mais aussi des habitants sur les dangers de cer-
tains croisements. Nous réalisons alors une étude de terrain sur 
l’intensité du trafic, la visibilité, la vitesse de passage, la situation et 
l’accidentologie. Nous croisons toutes ces données pour voir s’il est 
nécessaire d’aménager un carrefour ou un autre type d’équipement : 
tourne-à-gauche, voie supplémentaire, feux tricolores ou giratoire. 
Le temps d’effectuer le diagnostic, d’obtenir les autorisations et de 
consulter les entreprises de travaux, le projet peut prendre de un à 
trois ans”, explique Patrick Berger-By, adjoint au chef de service 
aménagement voirie à la Maison du Département à Bourgoin-Jal-
lieu. Actuellement, deux gros carrefours sont en cours d’aména-
gement : l’un au Cheylas, dans la vallée du Grésivaudan, l’autre au 
Grand-Lemps, dans la Bièvre.

DES CARREFOURS SÉCURISÉS 

DES TUNNELS ÉCLAIRÉS SUR DÉTECTION  
En 2014, le tunnel de Saint-Pancrasse a été entièrement rénové. 

À cette occasion, le Département a remplacé les lampes haute 
pression par des diodes électroluminescentes s’éclairant avec 
un système de détection automatique. “Le tunnel est éteint entre 
23 heures et 5 heures du matin, là où le trafic est quasi inexistant. 
Pour garantir la sécurité des usagers, des caméras thermiques ont été 
installées en amont et en aval pour détecter les véhicules, les cyclistes 
et activer l’éclairage dès leur entrée. Ce qui permet de répondre aux 
contraintes réglementaires, tout en minimisant la consommation 
énergétique”, explique Olivier Latouille, chef du PC Itinisère du 
Département. Un système identique sera mis en place dans le 
tunnel des Écouges qui relie Saint-Gervais à Rencurel via le col 
de Romeyère. L’information sera traitée par un automate capable 
d’intensifier l’éclairage en fonction du type de véhicule signalé – 
trois fois plus fort pour un cycle que pour une voiture. Des pan-
neaux à messages variables seront enfin installés à chaque entrée 
pour alerter la présence d’un cycliste ou d’un automobiliste en 
sens opposé.
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PLEIN CADRE



ÉCHAPPEZ-VOUS !

L’Isère est un vaste terrain de jeu pour les cyclistes, dont certaines 
montées sont connues dans le monde entier. L’histoire du Tour de 
France est étroitement liée à ses cols et nombreux sont les sportifs qui 
viennent les défier. 

Afin de permettre au plus grand nombre de (re)découvrir le patrimoine 
naturel isérois et de se frotter à ces ascensions emblématiques, les 
Échappées iséroises font leur retour en 2022 ! Venez profiter de sept 
cols réservés aux cyclistes ! 

Gratuites et ouvertes à tous, ces étapes vous permettront de 
bénéficier de conditions exceptionnelles pour pratiquer : une 
route fermée à la circulation des véhicules de 9 heures à midi, une 
plaque de chronométrage offerte pour connaître votre temps, et un 
ravitaillement gratuit au sommet.
Enfourchez votre vélo musculaire ou électrique et venez relever le défi !

Programme complet et inscriptions sur  
sport.isere.fr/echappees-iseroises-2022
ou directement sur l’application Isère Outdoor

Photographie : Aurélien Bresse/Witty

Le col de Porte, dans le cadre  
de la « Faites du vélo », organisée par 
Grenoble Alpes Métropole.

Allevard, en marge de l’Alpes Isère Tour.

Le col du Mont-Noir. 

Le col de la Croix-de-Fer et une étape  
des Oisans Col Series.

L’Alpe d’huez, une étape  
des Oisans Col Series. 

Le col de la Charmette. 

Le col des Mille-Martyrs, dans le cadre de  
l’événement « À Bicyclette » organisé  
par le Département de l’Isère. 

AU PROGRAMME

22
mai

29
mai

11
juin

5
juil.

9
août

21
août

10
sept.
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“E n Isère, il y a très peu d’élevages 
ovins en dehors des zones de 
montagne, pour des raisons his-

toriques, explique Didier Allibe. Pourtant, 
selon la rusticité de chaque race, il pourrait 
y en avoir partout.” À la Ferme de Toutes-
Aures, à Brion, 130 hectares suffisent 
à nourrir ses 300 ovins et sa trentaine 
de bovins de race rustiques. Située à 
650  mètres d’altitude, au-dessus de la 
plaine de la Bièvre, l’exploitation produit 
aussi 12 hectares de céréales, “ce qu’il faut 
pour nourrir toutes  nos bêtes, en complé-
ment de nos prairies”, poursuit-il. 
Installé depuis 1989 à Brion, Didier Allibe 
a choisi d’abandonner en 2017 l’élevage 
laitier pour se tourner vers la production 
de viande. “La crise laitière de 2015 m’a fait 
réfléchir. Je ne me voyais pas d’avenir dans 
cette filière, et je voulais l’autonomie ali-
mentaire pour mes bêtes. Élever des laitières 

nécessitait d’importer du soja d’Amérique, 
d’investir toujours plus et d’être prisonnier de 
prix qui fluctuent. Ce n’était plus tenable. Mes 
vaches allaitantes de race salers ne mangent 
désormais que de l’herbe et du foin, presque 
comme mes brebis !” Un univers ovin qu’il 
a découvert. “Je n’avais jamais touché une 
brebis auparavant. Il a fallu tout apprendre !” 

> L’ÉLEVAGE

Ses 160 brebis, de race romane, réputées 
pour leur viande plutôt que pour leur laine, 
sont très fécondes. Ayant une saison de 
reproduction très étendue, elles mettent 
bas environ deux agneaux à chaque agne-
lage, soit 250 nouvelles bêtes par an. Leur 
instinct maternel très développé permet de 
limiter les pertes d’agneau à la naissance, 
“et elles assurent entièrement leur production 
laitière pour élever leurs petits”, ajoute-t-il. 
Lors de sa reconversion, Didier Allibe a 

dû apprendre à maitriser cet élevage plus 
court que celui des veaux (de quatre à six 
mois pour les agneaux, contre deux ans et 
demi pour les bœufs). “Les agneaux étant 
fragiles, je dois porter une attention particu-
lière au bon équilibre de leur alimentation : 
de l’herbe l’été, du foin l’hiver et des céréales, 
triticales et méteil, un mélange incluant du 
pois fourrage.” La viande d’agneau, gigot et 
épaule, est bien sûr recherchée durant la 
période pascale. “L’hiver, c’est le rôti qui a la 
cote. L’été, les grillades, les côtes d’agneau, les 
merguez ou le saucisson de brebis.”

> OÙ TROUVER LEURS PRODUITS ?

La viande d’agneau de la Ferme de 
Toutes-Aures est commercialisée dans 
les magasins de producteurs La Gamme 
paysanne, La Halle paysanne et via l’as-
sociation Cœur de producteurs sur son 
marché les 1ers dimanches du mois à la 
Ferm’Avenir du Bercail à Gillonnay, mais 
aussi sur les marchés de Fontaine les 
mercredis après-midi, de Meylan le jeudi 
après-midi et de La Côte-Saint-André le 
samedi. Didier Allibe vend également à la 
coopérative grenobloise « Au local ». Enfin, 
il est possible d’acheter l’agneau directe-
ment à la ferme sur rendez-vous (avant 
l ’ouverture prochaine d’un magasin sur 
site).

Contacts : Ferme de Toutes-Aures, 1375 
route du col de Toutes-Aures, Brion.  
06 80 42 56 36 ; didier-allibe@orange.fr
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L’AGNEAU  
DE LA FERME 
DE TOUTES-
AURES

Exploitation reconvertie en bio en 2020,  
la Ferme de Toutes-Aures à Brion a trouvé 
dans la viande de bœuf et d’agneau le moyen 
de renouer avec son environnement, grâce 
notamment à l’autonomie alimentaire  
des bêtes.

BRION

MAIS AUSSI…  
DES PRODUITS À BASE DE NOIX

ZOOM

À Brion, village qui domine la plaine de la Bièvre, Didier Allibe et Géraldine 
Amont élèvent des vaches salers, des brebis et des agneaux de race romane.

Par Frédéric Baert

À  l a  f e r m e  d e  To u t e s - A u r e s ,  o n 
n’élève pas seulement des vaches 
et des agneaux pour leur viande IS 
HERE. L’exploitat ion produit aussi 
en agriculture biologique des noix 
en cerneaux , des gourmandises à 
base de noix et de l ’hui le de noix 
commerc ia l isées sous la marque 
IS HERE.

TERROIR
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“NOS PRODUITS IS HERE”    
PASSENT À LA VITESSE  
SUPÉRIEURE
Défendant des valeurs qui font sens pour les consommateurs, la marque 
IS HERE a pris son envol. Mille produits locaux agréés sont aujourd’hui 
rendus plus accessibles aux clients isérois, notamment en grandes 
surfaces. Quels sont les atouts, actualités et projets de la marque ? Tour 
d’horizon avec Pascal Denolly, président du Pôle agroalimentaire de l’Isère. 

Isère Mag : Quelles garanties offre la 
marque IS HERE aux consommateurs ? 

Pascal Denolly :  Portée depuis 2018 
par le Pôle agroalimentaire de l’Isère, 
elle garantit aux clients une excellente 
qualité, la provenance géographique 
des produits, qui sont récoltés, élevés 
et transformés en Isère, et la juste 
rémunération des producteurs. Initiée et 
soutenue par le Département, la marque 
IS HERE reflète la variété de la production 
agricole et artisanale de l’Isère (fruits, 
légumes, céréales, viande, œufs, lait…). 
Aujourd’hui, ce sont plus de 1 000 
produits agréés IS HERE qui peuvent être 
achetés dans les grandes et moyennes 
surfaces. Les producteurs adhérents 
doivent bien sûr répondre à un cahier 
des charges : chaque dossier est examiné 
par un comité d’agrément regroupant 

des consommateurs, producteurs et 
distributeurs. Ensuite, chaque année, 
20  % des producteurs sont audités par un 
organisme indépendant afin de garantir 
la pérennité des critères d’agrément.

I. M. : Quelles sont les nouveautés ? 

P. D. : Depuis fin janvier, les consomma-
teurs peuvent acheter en supermarché la 
brique de lait « Plein Lait Yeux », le premier 
lait 100 % produit et conditionné en Isère, 
commercialisé sous la marque IS HERE. Ce 
lait UHT est issu du groupement de 23 pro-
ducteurs, qui mutualisent leurs moyens 
pour toucher la grande consommation. 
Il est collecté par Sodiaal (Isère), condi-
tionné dans l’usine Candia de Vienne et 
déjà commercialisé dans 30 grandes sur-
faces iséroises. L’objectif à court terme est 
d’atteindre 1 million de litres à la commer-

cialisation. Autre nouveauté : après avoir 
défini un nouveau logo en 2021 permet-
tant de rendre plus visibles les valeurs de 
la marque, nous avons lancé le site Inter-
net nosproduits-ishere.fr. Un site vivant, 
avec des témoignages vidéo tournés sur 
les exploitations des producteurs et qui 
se fait le relais sur la Toile des valeurs de 
la marque : locale, éthique, responsable. 
Enfin, en décembre dernier, la toute 
première boutique IS HERE ORIGINAL a 
ouvert ses portes au village de marques 
de Villefontaine. Un nouvel espace de 
vente entièrement dédié aux produits 
isérois, qui bénéficie d’un emplacement 
stratégique au cœur du centre commer-
cial The Village Outlet, où trois millions de 
visiteurs* affluent chaque année. 
 
I. M. : Quels sont les projets en cours 
de développement ? 

P. D. : En 2022, nous passons à la vitesse 
supérieure. La dynamique est là. La 
communauté des producteurs agréés 
s’agrandit et l’équipe du Pôle agroalimen-
taire travaille à rendre la marque toujours 
plus visible. Nous avons recruté deux 
commerciaux, chargés de démarcher la 
grande distribution, mais aussi, et c’est 
nouveau, les commerces de proximité, 
notamment en ville. En parallèle, des 
producteurs continuent de s’organiser, 
comme dernièrement « Terre d’Isère » 
autour de la pomme de terre. La force 
du groupement, c’est d’être en mesure 
d’apporter un volume significatif pour la 
grande distribution. 

* Chiffre 2019.

PASCAL DENOLLY 
président  

du Pôle agroalimentaire  
de l’Isère 

Par Sandrine Anselmetti
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La brique de lait « Plein Lait Yeux », l’un des 1 000 produits locaux agréés IS HERE. 

Retrouvez produits et producteurs sur   
https://nosproduits-ishere.fr
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SAINT-NAZAIRE-EN-ROYANS

LA BOURNE

VILLARD-DE-LANS

C’est l’une des rivières iconiques de 
la pêche à la truite fario, poisson 
caractéristique des eaux saines 

et bien oxygénées. Au départ de Villard-
de-Lans, en plein cœur du parc naturel 
régional du Vercors, où elle prend sa source, 
la Bourne coule dans des gorges profondes 
sur 42 kilomètres jusqu’à Saint-Nazaire-en-
Royans. Durant une grande partie de son 
parcours, elle longe la RD 531, une route 
à encorbellement taillée dans la falaise, 
offrant un panorama exceptionnel sur des 
cascades qui dégringolent de la montagne 
au sein d’une nature sauvage et préservée. 
L’environnement, composé d’une roche 
calcaire et d’une plaine herbeuse associées 
à la fraîcheur de l’eau (entre 12 °C et 14 °C 
en été), est propice à une vie aquatique 
foisonnante. À certains endroits, surtout 
dans la partie basse, on trouve des truites 
pouvant atteindre 60 centimètres de long ! 
Parmi les coins les plus réputés, le lac et 
les abords de la commune de Choranche 
ainsi que les quais de Pont-en-Royans, à la 
confluence de la Vernaison. À la mouche ou 

au lancer, toutes les pêches peuvent être 
pratiquées. Attention toutefois à ne pas être 
trop gourmand. Bernard Allemany, vice-
président de l’Association agréée de pêche et 
de protection des milieux aquatiques de Pont-
en-Royans, l’une des quatre associations 
de pêche du secteur, est très sensible à la 
protection du milieu. “Depuis février dernier, 
nous autorisons deux prises par jour, contre six 
auparavant sur les quais de Pont-en-Royans. 
Les truites doivent mesurer 30 centimètres au 
minimum. Nous sommes aussi soumis à une 
forte pression agricole et démographique ainsi 
qu’au réchauffement climatique, qui met en 
péril les poissons. Face à ces problèmes, nous 
avons signé deux contrats de rivière financés 
par le Département, pour assainir les effluents 
notamment.”  

> DE JOLIS VILLAGES AU FIL DE L’EAU

Mais ici, la pêche n’est pas l’unique attraction. 
De par la variété de ses paysages et 
l’omniprésence de la montagne, les abords 
de la Bourne constituent un immense terrain 

de jeu pour les sportifs et les amateurs de 
sensations, avec des spots très réputés. 
Comme la mythique RD 531 pour le vélo, le 
canyon des Écouges pour le canyoning, la 
grotte de Gournier pour la spéléologie ou 
encore les falaises de Presles, paradis des 
grimpeurs. Partout, de jolis villages s’égrènent 
au fil de l’eau. Parmi les plus typiques, Pont-
en-Royans et ses maisons suspendues. À ne 
pas rater, son musée de l’Eau avec son bar à 
eau unique en France, riche d’une collection 
de plus de 1 600 bouteilles du monde entier. 
Quant aux gourmets, ils ne seront pas déçus. 
Nous sommes dans le pays de la noix de 
Grenoble, de la raviole du Dauphiné, du saint-
marcellin, du bleu du Vercors-Sassenage 
et bien sûr de la truite fario. Antoine et son 
épouse Laurence ont repris il y a sept ans le 
gîte de la Valette, une maison d’hôtes située 
à Rencurel. Le couple cuisine tous ces bons 
produits labellisés, pour certains AOP ou IGP, 
et veille à ce que ses clients se sentent comme 
chez eux.

La saison de la pêche a ouvert le 12 mars dernier et s’étalera jusqu’au 9 octobre. Avis aux amateurs, la Bourne, 
principal cours d’eau du Vercors, est très poissonneuse. Une destination rêvée pour les pêcheurs, mais aussi pour  

les passionnés de sport, de patrimoine et de gastronomie. En route… 
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ESCAPADE
SUR LES BORDS DE LA BOURNE

Par Annick Berlioz
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Loin des climats tropicaux, tout près 
de chez nous, ces curiosités natu-
relles parviennent à renverser les 

rôles entre animal et végétal. En Isère, trois 
plantes carnivores ont la capacité d’attirer, 
capturer, tuer, digérer et assimiler leurs 
proies !

>   QUI S’Y COLLE Y RESTE

Roi des tourbières, le droséra (du grec 
droseros, qui signifie « humide de rosée ») 
chasse avec sa couronne rouge couverte 
de gouttelettes transparentes, imitant 
la rosée. Il est d’ailleurs aussi appelé ros-
solis, littéralement « rosée du soleil » en 
latin. Étincelantes et parfumées, ses gout-
telettes exercent une attraction fatale sur 
les insectes : tel un papier tue-mouches 
vivant, elles contiennent un puissant adhé-
sif. Une fois posé, plus l’insecte se débat, 
plus il s’englue. Stimulés par les vibra-
tions qu’émet la victime en tentant de se 
dégager, les poils visqueux du droséra se 
replient sur elle et, petit à petit, la feuille 
tout entière se recourbe pour l’étouffer. 
C’est alors aux sucs digestifs de passer à 
l’action et, très lentement, de dissoudre le 

corps en de petites molécules assimilables. 
En Isère, il existe deux espèces de droséra : 
l’une à feuilles rondes, la plus commune, 
et l’autre à feuilles longues. Toutes deux 
rares et menacées, elles sont protégées à 
l’échelle nationale. 
Autre plante carnivore, la grassette tient 
son nom de ses feuilles charnues, qui 
paraissent humides et grasses. Tout 
comme le droséra, elle attire et englue ses 
proies grâce à ses feuilles collantes, avant 
de les digérer. Remplie d’enzymes, la feuille 
devient alors un estomac provisoire. Son 
bord retroussé évite que la pluie ne lessive 
trop vite le repas. La grassette vit à même la 
roche le long d’un filet d’eau, sur un rocher 
suintant, aux abords moussus d’un ruis-
seau ou dans les marais. Quatre espèces 
sont répertoriées en Isère : la grassette des 
Alpes et la grassette vulgaire, communes 
en montagne, mais aussi la grassette à 
grandes fleurs et la grassette à fleurs roses, 
qui sont menacées et protégées.

>   PIÈGE ASPIRATEUR

L’utriculaire, elle, est une plante carnivore 
aquatique, qui s’observe essentiellement 

dans les étangs, tourbières, mares et 
marais. Elle chasse grâce à de petits réser-
voirs, des poches semi-transparentes, qui 
aspirent les proies par dépressurisation. 
Son nom provient du latin utriculus, « petite 
outre », par allusion à la forme de ces 
pièges à insectes. Il existe deux espèces en 
Isère : l’utriculaire citrine, assez commune 
en Nord-Isère, et la petite utriculaire, pro-
tégée et menacée d’extinction. L’utriculaire 
se nourrit de minuscules araignées d’eau, 
de crustacés planctoniques, ainsi que 
d’amibes et d’autres protozoaires, qu’elle 
appâte avec des substances chimiques. 
Quand une proie touche les cils sensibles 
de son piège à succion, un clapet s’ouvre 
brutalement et l’aspire à l’intérieur. Une 
fois refermé, le petit estomac commence à 
sécréter des enzymes digestives. Un piège 
hypersophistiqué… et dangereusement 
efficace. 

Plus de renseignements :  
www.gentiana.org  
et https://biodiversite.isere.fr 

PLANTES CARNIVORES :  
BEAUTÉS MORTELLES 
Petites mais redoutables, trois plantes carnivores présentes en Isère sont capables de piéger  
des proies et de les digérer. Ces végétaux tueurs s’appellent droséra, grassette et utriculaire.  
Rencontre avec ces fascinants « attrape-mouches ». 

Par Sandrine Anselmetti
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Plante carnivore des tourbières, le droséra piège ses proies grâce à ses poils couverts de gouttelettes gluantes, 
avant de les digérer. En un été, un droséra (ici, à feuilles rondes) peut capturer jusqu’à 2 000 insectes. 
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1 > �Très rare, la grassette à fleurs roses est 
répertoriée à l’échelle du monde uniquement 
en Isère, Savoie et Haute-Savoie. Dans 
notre département, cette plante carnivore 
montagnarde vit principalement dans le 
massif de Belledonne. 

2 > �Plante carnivore aquatique, l’utriculaire 
chasse grâce à ses utricules immergés, de 
petites poches semi-transparentes qui 
aspirent les proies par dépressurisation. 
Des pièges si efficaces qu’il est rare de les 
observer vides.

3 > �La couleur pourpre des poils de la feuille 
du droséra participe à imiter des fleurs au 
nectar succulent. Une fois attirés, les insectes 
sont piégés par ces poils gluants. La feuille 
tout entière se recourbe autour de l’insecte 
pour l’étouffer, avant de libérer des sucs 
digestifs. Ici, un droséra à feuilles longues.

4 > �Sur l’ensemble des feuilles d’une grassette, il 
peut y avoir des dizaines d’insectes englués, 
à différents stades de liquéfaction. La 
digestion d’une mouche de petite taille dure 
environ deux jours.©
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LA FAIM JUSTIFIE LES MOYENS
Les plantes carnivores de l’Isère ont en com-
mun de vivre dans des milieux humides, de 
plus en plus rares. Des milieux sensibles, 
mais aussi pauvres en minéraux et en azote, 
indispensables à la vie des plantes. Comme 
leurs racines ne suffisent plus à les nourrir, 
elles ont dû trouver d’autres éléments nutri-
tifs hors sol pour assurer leur survie. C’est 

donc l’évolution qui a amené ces végétaux à 
devenir carnivores. Ils se sont adaptés peu 
à peu – probablement en se nourrissant 
d’abord d’insectes en décomposition au sol 
– et ont finalement développé des stratégies 
pour attirer et digérer leurs proies.

ZOOM

Selon les espèces, les plantes carnivores de l’Isère sont principalement observables 
dans les tourbières, marais ou étangs du département, notamment dans les espaces 
naturels sensibles (ENS), comme les tourbières du Peuil, de l’Arselle, des Planchettes, le 
marais de Montfort ou encore l’étang de Lemps. 

OÙ LES OBSERVER ?  

• Prochaine 
animation :  
« Ces 
formidables 
plantes qui 
s’adaptent : 
carnivores, 
aquatiques », 
samedi 11 juin 
de 14h à 16h 
sur l’ENS de la 
tourbière de 
l’Herretang.
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ESCAPADE
SUR LES BORDS DE LA BOURNE

1 > �La Bourne coule dans  
des gorges profondes sur  
42 kilomètres entre Villard-de-
Lans où elle prend sa source et 
Saint-Nazaire-en-Royans.

2 > �Bernard Allemany, vice-
président de l’Association 
agréée de pêche et de 
protection des milieux 
aquatiques du Vercors.

3 > �Parmi les sites de pêche  
les plus réputés du secteur,  
les quais de Pont-en-Royans.

4 > �La RD 531 qui sillonne les 
gorges de la Bourne est le 
paradis du cyclo.

5 > �Les falaises de Presles, un lieu 
très prisé par les grimpeurs.

6 > �Le village de Pont-en-Royans 
et ses maisons suspendues 
fait partie des multiples 
attractions.

5
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> Vous aimez les balades 
à pied ? La communauté de 
communes Saint-Marcellin 
Vercors Isère vient 
d’aménager un nouveau 
sentier pédestre, « Au fil de la 
Bourne », de 32 kilomètres 
reliant Saint-Nazaire-en-
Royans à La Balme-de-
Rencurel. Cet itinéraire balisé 
emprunte d’anciennes routes 
et chemins ombragés. Tout 
au long du parcours, vous 
traverserez des paysages 
spectaculaires au cœur du 
massif du Vercors.

ZOOM 

BALADES AU FIL  
DE LA BOURNE
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Savez-vous pourquoi Pontcharra est 
jumelée avec Rovasenda ? C’est dans 
cette ville du Piémont italien que 

serait mort le fameux chevalier Bayard. 
Seigneur de Bayard du royaume de France, 
Pierre Terrail (1475-1524) s’illustra comme 
chevalier durant les guerres d’Italie. Le 
château de ses ancêtres domine encore la 
ville, lieu de réception et domaine viticole. 
Mais c’est dans la plaine que se développa 
la cité autour de l’industrie papetière, à 
partir des années 1870. C’est l’épopée des 
papeteries de Moulin Vieux et des Marti-
nets animées par l’énergie hydraulique du 
Bréda.

>  UN PONT ENTRE DEUX RIVES

La commune a été créée en 1832 par la 
réunion des villages de Grignon, rive sud 
du Bréda, et de Villard-Benoît, rive nord. 

Toutefois, c’est d’un autre pont qu’elle tire 
son nom. Le lieu-dit de Pontcharra existait 
à l’époque romaine. Il s’agissait de quelques 
maisons près d’un pont sur l’Isère uti-
lisé par les chars pour passer d’une rive à 
l’autre : « Pont à chars », d’où Pontcharra. 
À l’inverse de ses voisines édifiées sur les 
côteaux du Haut-Grésivaudan, Pontcharra 
s’est déployée dans la plaine, au pied de la 
montagne de Brame-Farine et au débou-
ché des gorges du Bréda. Entre Grenoble 
et Chambéry, aux portes de la Savoie, elle 
occupe toujours une place stratégique.

 >    � UNE VILLE EN MUTATION

Si nombre d’entreprises historiques ont 
aujourd’hui fermé, la ville gagne toujours 
des habitants au sein d’une vallée animée 
par la proximité des ZI de Crolles-Bernin 
et du parc technologique Inovallée de  

Meylan-Montonnot-Saint-Martin. Long-
temps ouvrière, sa population se diversi-
fie avec l’arrivée de citadins et de jeunes 
cadres. Alors la commune rurale se fait une 
beauté et développe une politique d’amé-
nagement harmonieuse pour élargir son 
attractivité et son offre culturelle, sportive 
et associative. Le commerce du centre-ville 
s’attache à rester vivant autour de la pépite 
Chatain, boutique de chaussures indépen-
dante et historique. Dans un autre registre, 
au bord de l’Isère, l’espace naturel sensible 
du plan d’eau des Lônes offre son roman-
tisme et sa biodiversité à l’orée du stade de 
l’Île Fribaud, terrain de plein air privilégié.   

https://pontcharra.fr
gresivaudan-tourisme.com

PONTCHARRA   
EN HAUT-GRÉSIVAUDAN

De part et d’autre du Bréda, Pontcharra s’étire dans la vallée, côté Belledonne. Cette 
petite ville rurale, au passé ouvrier, peaufine son attractivité et sa qualité de vie sans 

négliger son patrimoine. Y veille la statue de Bayard !

À 40 kilomètres de Grenoble par l’A41 et 25  
de Chambéry, Pontcharra est la commune  
la plus peuplée du canton du Haut-Grésivaudan,  
avec ses 7540 habitants. 

Par Corine Lacrampe

 PONTCHARRA



31

>TERRITOIRES I  ÉCHAPPÉES BELLES

> #35 I  AVRIL/MAI 2022  I  ISÈRE MAGISÈRE MAG I  AVRIL/MAI 2022 I  #35

1 > �La place Bayard, la bien nommée,  
a fière allure avec la statue équestre  
du chevalier sans peur et sans reproche.

2 > �Prenant sa source à La Ferrière,  
le Bréda traverse Pontcharra avant  
de se jeter dans l’Isère.

3 > �La nouvelle piscine intercommunale  
du Grésivaudan a ouvert ses bassins  
au public début 2021. 

2 3
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 d’infos sur www.iseremag.fr



32

>

>

ÉCHAPPÉES BELLES

 #35 I  AVRIL/MAI 2022  I  ISÈRE MAGISÈRE MAG I  AVRIL/MAI 2022 I  #35

1 > Nathalie 
Borras préside 
l’Union cycliste 
de Pontcharra-
Grésivaudan, forte de 
bénévoles engagés 
et d’une école de 
cyclisme pépinière 
de champions, dont 
Marion Borras, 
vice-championne 
du monde en 2015, 
championne 
d’Europe en 2021.

2 > Xavier Robichon 
est le cofondateur, 
avec Hugues 
Vaudel, de la 
ferme maraîchère 
bio Plantzydon, 
implantée dans la 
plaine de Pontcharra 
avec sa cabane de 
vente directe de 
légumes et de petits 
fruits de saison, 
exploitation en plein 
développement.

3 > Sylvestre Chatain 
orchestre avec son 
épouse une boutique 
de chaussures 
indépendante 
en centre-ville. 
Surnommé Titi 
et très impliqué 
dans l’animation 
locale, il représente 
la quatrième 
génération de cette 
famille qui vous 
« chausse bien ».

Christophe Borg, maire de 
Pontcharra, et Martine 
Kohly, conseillère 

municipale d’Allevard, sont les 
conseillers départementaux  
du canton du Haut-
Grésivaudan qui compte près 
de 44 000 habitants. Parmi 
les plus importants chantiers 
initiés ou soutenus par le 
Département, citons celui de 
la piscine intercommunale 
ouverte en 2021, subventionné 
à hauteur de 2 millions d’euros, 
et la construction en cours de 
la Maison du Département de 
Barraux, destinée à regrouper 
les équipements de Bernin et de 
Pontcharra. La gare ferroviaire 
et le dynamisme économique 
de Barraux et de Pontcharra 
entraînent le passage de plus 
de 13 400 véhicules par jour. 
Plusieurs giratoires ont été 
aménagés pour fluidifier le 
trafic sur l’axe stratégique de 
la RD 1090 et sur la traversée 
inter-rives (RD 523A). Enfin, le 
Département entretient les 
quatre collèges implantés sur  
le canton.

PETITE VILLE  
DE DEMAIN, VERTE  
ET REVITALISÉE
Si Pontcharra connaît une forte 
pression foncière, du fait de sa 
situation géographique, elle se 
garde de devenir une simple 
ville-dortoir. Sa volonté de trans-
formation, de réhabilitation et 
de développement s’est traduite 
par l’obtention de trois dispositifs 
en convention avec l’État, dont 
l’Opération de revitalisation de 
territoire (ORT). Ce partenariat 
va permettre de revitaliser la 
commune et développer plus 

encore son attractivité au sein 
d’un territoire particulièrement 
dynamique. Les projets en cours 
et à venir concernent la réhabili-
tation du centre ancien, la struc-
turation du quartier de la gare 
et le développement de l’habi-
tat autour d’un écoquartier du 
quartier Bayard. Des mesures 
visent aussi le développement 

économique et commercial, celui 
des mobilités et des connexions, 
sans oublier la mise en valeur du 
patrimoine naturel et bâti. Un 
nouveau visage de Pontcharra se 
dessine sans renier sa dimension 
rurale ni son histoire.

Le chevalier Bayard a donné 
son nom à un domaine viticole 
en référence au vignoble de ses 
ancêtres. On doit à l’actuel pro-
priétaire des lieux, Yves Jean, la 
renaissance de ce vignoble histo-
rique, en 2006. Pour cela, il s’est 
associé avec un vigneron du pays, 
Jean-Michel Reymond, qui tra-
vaille les cépages anciens. Deux 
vins du domaine Chevalier Bayard 
sont en IGP Isère : Persan (rouge) 
et Malvoisie de Bayard (blanc). 

Autre pépite historique, Nordia, 
fondé en 1904, est le dernier 
fabricant français de dentelles 
en papier pour la confiserie et 
la pâtisserie. L’entreprise prend 
son envol en 1925 avec l’inven-
tion des couronnes des rois 
pour les galettes. Aujourd’hui, 
elle reste leader avec plusieurs 
milliers de références en papier 
alimentaire, y compris en papier 
de cuisson. Nordia continue à 
innover et se porte bien.

FIGURES D’ICI

RACINES

DYNAMIQUE

REPÈRES

PONTCHARRA RESTE MARQUÉE  
PAR SON HISTOIRE CHEVALERESQUE 
ET PAPETIÈRE. 
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UN VIGNOBLE SANS PEUR  
ET DES DENTELLES DE PAPIER

LE CANTON DU HAUT-
GRÉSIVAUDAN

• �7 540 habitants 

• ��37  % de forêts et de 
milieux semi-naturels.

• � 26 % de zones agricoles 
et de prairies.   

• � 2 300 élèves scolarisés de 
la maternelle au lycée.

• �Plus de  100 associations.

• �1515 Après la bataille 
de Marignan, Bayard arme 
chevalier le roi de France, 
François Ier.

• �2023 Célébration des 
50 ans du jumelage de 
Pontcharra avec Rovasenda, 
où le chevalier Bayard fut 
mortellement blessé en 
1524.

• �2024 Commémoration 
des 500 ans de la mort du 
chevalier Bayard.
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Sacré réchauffement climatique qui 
nous impose de modif ier notre 
mode de vie, d’isoler nos habitats, 

de trier nos déchets ou d’économiser 
l’eau ! Même les établissements scolaires 
doivent aujourd’hui réinventer leur 
environnement ! 
Au collège Jean-Vilar, à Échirolles, 
les 420  élèves ainsi que le personnel 
administratif et éducatif bénéficient depuis 
l’été dernier de nouveaux aménagements 
paysagers, destinés à atténuer l’effet d’îlot 
de chaleur urbain particulièrement ressenti 
lorsque les températures deviennent 
excessives. Pour éclaircir 
et végétaliser la cour de 
récréation, le goudron a en 
grande partie été remplacé par des pavés 
à joints gazon, matériaux et technique qui 
facilitent le drainage des eaux de pluie et 
leur accès à la nappe phréatique. Vingt 
arbres ont été plantés ainsi que des massifs 
fleuris et arbustifs. Ils offrent des espaces 
calmes et ombragés autour desquels 30 
bancs en bois ont été installés pour le plus 
grand confort des élèves. 

Très bitumées, peu ombragées, les cours des établissements scolaires n’ont  
pas été imaginées autrefois pour le bien-être des élèves. Il s’agissait plutôt  
de les utiliser comme espaces sportifs tout en offrant une facilité de surveillance et 
d’entretien. Avec l’envie de verdure et le réchauffement climatique, la donne a changé. 

DES COURS DE COLLÈGE 
VÉGÉTALISÉES 
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La cour du collège Jean Vilar à Échirolles a fait l’objet d’importants travaux 
paysagers pour atténuer l’effet d’îlot de chaleur urbain.

Si le chantier a pu être perçu, au départ, 
comme moins prioritaire que la rénovation 
des locaux, pour qu’ils répondent aux 
nouvelles exigences thermiques (le projet 
est enclenché), tous s’accordent à dire 
aujourd’hui que c’est une vraie réussite. 
Et des projets complémentaires germent 
déjà pour accentuer le côté nature du 
collège avec notamment la création d’un 
potager. 
Le Département, qui a en charge l’entretien 
et la rénovation des 97 collèges publics 
de l’Isère, a investi 461 000 euros dans 
ce chantier pilote qui répond au concept 

évocateur de « cour oasis ». 
Et d’autres établissements, 
pr inc ipalement en zone 

urbaine, vont prochainement faire l’objet 
de travaux similaires. 
C’est le cas du collège Fernand-Léger 
à Saint-Martin-d’Hères, où le projet de 
perméabilisation et de végétalisation de 
la cour est à l’étude pour une réalisation 
cet été. Cette fois, c’est la communauté 
éducative et les élèves qui sont à la 
manœuvre. “Nous avons été interpellés 

par la direction du collège qui souhaitait 
partager le travail produit par le conseil de 
la vie collégienne et les enseignants d’EPS. Les 
élèves et leurs enseignants avaient projeté des 
aménagements potentiellement réalisables 
pour verdir et animer leurs espaces de 
récréation, explique Cathy Simon, vice-
présidente du Département en charge de 
l’éducation. Nous avons été sensibles à cette 
initiative et avons répondu favorablement 
à ce projet inscrit pleinement dans l’objectif 
de réduction des îlots de chaleur en milieu 
urbain.” Les études de conception ont été 
confiées à un bureau d’études techniques 
qui a présenté au collège l’avant-projet 
d’aménagement de la cour de récréation. 
Le premier coup de pioche est prévu en 
juillet prochain et le gros des plantations 
sera réalisé en automne.

Par Richard Juillet

REPÈRES

PLUS DE VERDURE AUSSI 
POUR LES ÉCOLIERS

Dans le cadre de son Plan Écoles, le Départe-
ment de l’Isère a soutenu les communes pour 
leurs projets de construction et de réhabili-
tation d’écoles maternelles et primaires. Les 
aides proposées ont également pu être utili-
sées pour végétaliser les cours des établisse-
ments scolaires. 

Réduire les îlots  
de chaleur

CATHY SIMON

vice-présidente du 
Département chargée 
de l’Éducation
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ALLEZ LES FILLES !
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Depuis 2016, le Département a renforcé son soutien auprès des clubs  
qui créent et/ou maintiennent des sections féminines dès le plus jeune âge.  
Objectif : aider le sport féminin à s’imposer dans toutes les disciplines.

“La petite au cours de danse et 
le fiston au foot !” Si le propos 
peut paraître stéréotypé, 

des statistiques démontrent que les 
activités sportives restent encore 
bien «  genrées ». Ainsi, selon le 
ministère de l’Égalité des chances, 
seulement 60 % des filles de 12 à 
17 ans (contre 77 % des garçons) 
s’adonnent à un sport en dehors du 
temps scolaire. À peine 3 % d’entre 
elles pratiquent le rugby, 4 % le 
football et 25 % le judo. Face à ce 
constat, le Département a décidé 
de renforcer son soutien auprès des 
clubs qui développent l’accès des 
filles au sport. 

> �LA MIXITÉ DANS LE SPORT EST UN 
AXE FORT DU DÉPARTEMENT 

En janvier dernier, lors de la Journée 
internationale du sport féminin, 
le président du Département,  
Jean-Pierre Barbier est venu à 
Voiron saluer les basketteuses 
du Pays voironnais basket club (PVBC)
et porter ce message : “Le sport féminin 
n’occupe pas la place qu’il mérite. Notre 
volonté est de donner aux femmes toutes 
les chances de pratiquer le sport de leur 
choix.” Un message qui est déjà bien 
passé, puisque de nombreux clubs de 
rugby, de football, de volley, de handball, 
de cyclisme, de judo ou encore de tennis 
ont identif ié le sport féminin comme 
l ’un des objectifs phares du Contrat 
d’objectifs sport Isère (COSI) mis en place 
avec le Département. Comme le Grenoble 
Métropole Cyclisme Eybens formation 38 
qui a créé une équipe loisirs, constituée de 
dix femmes de 17 à 35 ans. “La Fédération 
française de cyclisme licencie entre 10 
et 12  % de pratiquantes et nous, 17  %, 
explique Cédric Noël, son président. Pour 
lever les freins, nous avons lancé le projet 
Ambassadrice et nommé à ce poste Laure 
Girard qui organise des sorties féminines 
tout au long de l ’année.” Le CS Vienne 
Rugby a la même volonté de se féminiser. 
“Au rugby, les filles peuvent s’entraîner avec 
les garçons jusqu’à l’âge de 15 ans. Pour leur 

permettre d’aller plus loin, nous avons créé 
une équipe de 25 joueuses de 16 à 40 ans. 
Nous intervenons aussi dans les collèges, 
les lycées et les communes pour démontrer 
que le rugby n’est pas réservé aux garçons”, 
témoigne Yan Arnaud, le directeur 
général. Toujours dans le rugby, les 
Amazones, section féminine du FCG qui 
évolue en élite, organisent chaque année 
une journée du sport féminin à Grenoble, 
au stade Lesdiguières. “Tous les lundis, 
nous réservons un créneau permettant 
aux filles de découvrir le ballon ovale. Par 
ailleurs, nous participons à Octobre rose, 
la campagne nationale de lutte contre le 
cancer du sein et intervenons auprès des 
soignantes au service oncologie du CHU de 
Grenoble avec des séances de remise en 
forme”, témoigne Christian Brottier, le 
président. Des initiatives soutenues par 
le Département qui permettent d’inciter 
les femmes à prendre la place qui leur est 
due dans le sport comme dans l’ensemble 
de la société.

Par Annick Berlioz

Les joueuses des Amazones, club de rugby féminin qui évoluent en 
élite, mènent de nombreuses actions pour faire découvrir leur sport.

LES FEMMES DOIVENT POUVOIR 
PRATIQUER L’ACTIVITÉ SPORTIVE 

DE LEUR CHOIX

ZOOM

La pratique sportive est un facteur d’intégration 
et d’émancipation pour les femmes à tous les 
âges de la vie. Elle leur permet de s’affirmer 
dans tous les domaines. Le sport au féminin est 
encore plus important dans les quartiers dits 
difficiles, où les filles sont victimes de nombreuses 
discriminations. D’où la décision du Département 
de placer la promotion du sport féminin parmi 
les axes majeurs de sa politique en soutenant 
davantage les clubs qui mènent des actions 
pour promouvoir la mixité dans leur discipline et 
permettre aux filles de pratiquer un sport au plus 
près de chez elles.

MARTINE KOHLY

vice-présidente en 
charge de l’enfance, 
de la famille, de 
la jeunesse et des 
sports
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Vieil l ir en toute indépendance, 
mais bien entourée. C ’es t le 
choix qu’a fait Liliane, 79 ans, 

en emménageant aux Vignes il y a dix 
ans. Créé en 2001 à Grenoble, dans le 
quartier de l’Île-Verte, ce lieu de vie pour 
personnes âgées comprend 12 T2 ainsi 
qu’un T7 de trois chambres pouvant 
accueillir trois personnes en colocation. 
Le tout intégré à un programme social de 
60 logements.
Ici, chaque résident peut recevoir sa 
famille ou ses amis et organiser librement 
son quotidien. Particularité, des auxiliaires 
de vie se relaient pour assurer une présence  
24h/24. Régulièrement, Adeline, animatrice, 
intervient avec des professionnels et des 
bénévoles pour organiser des sorties au 
musée, à la bibliothèque ou des rencontres 
avec les voisins. Nous sommes dans un 
habitat inclusif : un lieu de vie pour les 
personnes âgées et les personnes en 
situation de handicap qui ne veulent plus 
rester seules chez elles, sans pour autant 
entrer en établissement. 

> �L’ALTERNATIVE ENTRE LE DOMICILE  
ET L’ÉTABLISSEMENT MÉDICALISÉ.

Ce st y le d ’habitat est entièrement 
conçu pour préserver l ’autonomie et 
lutter contre l ’isolement. Le principe : 
les logements sont situés à proximité 
des commerces, des transports, des 
établissements médico-sociaux et des 
médecins. Pour favoriser l ’ inclusion 
dans la ci té, un professionnel est 
chargé d ’organiser un projet de vie 
sociale et partagée. Initié par l ’État 
dans le cadre de la loi Elan de 2018, ce 
dispositif sera en partie financé par le 
Département dès 2022. “Une vingtaine 
de projets devraient sortir de terre. Notre 
financement sera calculé en fonction de 
l ’ impor tance des actions proposées ”, 
rappelle Fabien Calonego, directeur du 
service autonomie au Département. 
Cet te a ide dev ra i t  concer ner de 
nombreux porteurs de projet. 
L’Association des familles de traumatisés 
crâniens et de l ’ Isère a créé trois 
maisons partagées dans l’agglomération 

grenobloise pour 12 résidents. Son 
président Varoujan Derderian explique : 
“Chez nous, chacun a un espace de vie privé 
et participe avec ses trois colocataires à 
des activités qui améliorent l ’autonomie. 
Nous avons aussi recruté une animatrice, 
Julie, qui est en lien avec les familles 
et les soignants .” C ’est aussi le cas 
de l’Association familiale de l’Isère pour 
personnes handicapées qui propose à 
Fontaine 12 logements inclusifs pour 
les personnes en situation de handicap. 
“Notre objectif est de permettre à nos 
résidents de s’affirmer comme des citoyens 
à part entière en accédant à l’ensemble de 
leurs droits. Marine, notre animatrice, est 
la clef de voûte du lien social. Elle veille 
à ce qu’ils prennent leur place dans la 
commune aux côtés des autres habitants”, 
témoigne Frédéric Leblanc, directeur 
du département habitat, vie sociale et 
professionnelle à l ’Afiph. Ce nouveau 
type d’habitat convivial et solidaire a le 
vent en poupe car il préserve avant tout 
la liberté et l ’intimité de chacun.

Par Annick Berlioz

GRAND ÂGE ET HANDICAP     
L’HABITAT INCLUSIF  
COMME CHOIX DE VIE
Parce que vivre en sécurité et confortablement tout en tissant du lien est 
essentiel pour les personnes âgées ou en situation de handicap, le Département 
va financer des projets de vie sociale partagée dans des habitats inclusifs.
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Aux Vignes, à Grenoble, le déjeuner est pris en commun entre 
résidents et auxiliaires de vie… selon les envies. 

UNE AUTRE VISION  
DU HANDICAP ET DU GRAND ÂGE 

ZOOM

Les personnes âgées et les personnes en 
situation de handicap doivent pouvoir choisir 
leur lieu de vie comme l’ensemble des citoyens. 
Elles doivent pouvoir organiser leur quotidien 
le plus normalement possible et en toute 
liberté, mais aussi participer à des sorties, des 
rencontres, des activités sportives… Le projet 
de vie sociale et partagée proposé dans les 
habitats inclusifs leur permet de prendre place 
dans la cité quelles que soient leurs fragilités. 
Le Département s’engage à accompagner les 
porteurs de projets.

DELPHINE 
HARTMANN

vice-présidente 
du Département 
en charge  
de l’autonomie  
et des handicaps

AUTONOMIE
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FAVORISER L’INSTALLATION  
DE MÉDECINS EN ISÈRE 

D ans le courant de l’été, les docteurs 
Étienne Massin et Paul Simonnot, 
qui se sont rencontrés à la faculté de 

médecine de Lyon, vont s’installer à Vienne 
dans une maison de santé pluridisciplinaire 
avec deux autres confrères, une sage-
femme et une infirmière. Avec moins de 
sept médecins pour 10 000 habitants, 
la ville est classée en zone de « désert 
médical ». Étienne et Paul y officieront 
pendant au moins deux ans. En échange 
de cet engagement, 
le Département leur 
a attribué une bourse 
de 56 000 euros qu’ils 
ont reçue en six versements dès la fin de 
leur première année d’internat. Un coup 
de pouce financier souvent bienvenu pour 
les étudiants et une très bonne nouvelle 
pour les habitants de Vienne en attente de 
praticiens. 
En France comme en Isère, l’accès aux soins 
est de plus en plus préoccupant. En dix 
ans, le département a perdu 10 % de ses 
médecins et, avec les futurs départs à la 

Pour permettre un meilleur accès aux soins sur l’ensemble du territoire,  
le Département va lancer l’acte II d’Isère Médecins, son plan de lutte contre  
les déserts médicaux. Le dispositif mis en place en 2017 affiche un bilan satisfaisant 
et encourage à poursuivre l’effort.
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Des médecins heureux ! Les docteurs Étienne Massin et Paul Simmonot 
vont pouvoir s’installer à Vienne grâce aux aides du Département.

retraite (plus de la moitié des généralistes 
ont plus de 55 ans), la quasi-totalité du 
territoire devrait être prochainement 
impactée par cette situation. Pour y 
répondre, le Département a, dès 2017, pris 
les devants en créant un dispositif baptisé 
« Isère médecins ». Le principe repose 
d’une part sur une bourse de 56 000 euros 
octroyée à tout interne qui s’engage à 
exercer pendant au moins 570 jours dans 
un territoire identifié comme prioritaire 

par la collectivité. D’autre 
part, une aide de 10 000 
euros est at tribuée à 
tout médecin généraliste 

qui s’installe en Isère dans un secteur en 
déficit médical. Une cellule a été mise en 
place pour leur permettre de préparer leur 
installation, par des visites de territoires 
notamment. Enfin et pour favoriser la 
formation, 750 euros sont alloués aux 
médecins souhaitant devenir maître de 
stage. “Grâce à ce plan, nous avons convaincu 
137 nouveaux médecins, soit plus du double 
de ce que nous avions initialement prévu. 

Quatre-vingts ont bénéficié de la bourse 
d’étude et 77 de l’aide à l’installation. Parmi 
les boursiers, 21 sont déjà installés et certains 
internes effectuent déjà des remplacements”, 
se félicite Aymeric Sentier, chargé de 
mission santé et responsable d’Isère 
médecins. Par ailleurs, et toujours grâce 
à ce dispositif, le Département finance à 
hauteur de 100 000 euros la création ou 
l’extension des maisons, pôles et centres 
de santé. “L’objectif est de satisfaire les jeunes 
médecins qui souhaitent travailler en équipe. 
Nous avons actuellement 27 structures 
d’exercice coordonné dont 24 maisons 
de santé pluridisciplinaires”, poursuit 
Aymeric Sentier. Le Département mène 
actuellement une réflexion pour rendre 
ce dispositif encore plus performant et 
satisfaire pleinement les patients.

Par Annick Berlioz

137 nouveaux médecins 
installés en Isère

ZOOM

“Lutter contre les déserts médicaux est une 
urgence absolue. Sur 521 communes, 421 
manquent cruellement de médecins. Or, en 
ville comme à la campagne, l’accès à la méde-
cine est une priorité. C’est pourquoi nous 
avons fait le choix de conserver la compé-
tence santé et de créer un dispositif novateur 
à l’écoute des médecins et des futurs médecins 
pour les convaincre de venir s’installer en Isère. 
Aujourd’hui, ce dispositif a fait ses preuves 
mais nous allons le faire évoluer pour qu’il 
puisse encore mieux s’adapter aux besoins des 
Isérois et à la spécificité de chaque territoire.”

ANNIE POURTIER

vice-présidente du 
Département en 
charge de la santé
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Par Richard Juillet

LE VERCORS ACCUEILLE 
LA COURSE DE LA RÉSISTANCE

Après des éditions organisées à 
Grenoble puis dans les Chambaran, 
le Trièves, le Grésivaudan et le Nord-

Isère, la Course de la Résistance fait escale 
cette année dans le massif du Vercors, 
cette « forteresse naturelle » où se sont 
déroulés d’âpres combats en juin et juillet 
1944. 
Organisé dans le cadre des cérémonies 
officielles du 8 mai, cet événement sportif 
et culturel est né de la volonté de rappeler 
le sens historique du jour de la capitulation 
de l ’Allemagne nazie et de mettre en 
lumière, à travers des itinéraires pédestres, 
cyclotouristes et VTT, accessibles à tous, 
les lieux emblématiques de la Résistance, 
comme le hameau de Valchevriève, site 
stratégique défendu jusqu’à la mort par 
le lieutenant Chabal et une poignée de 
chasseurs alpins, ou encore le plateau 
de Gève à Autrans où fut installé en 
1943 le camp C3, l ’un des plus anciens 
cantonnements de maquisards du plateau 
du Vercors.
Cette huitième édition sera marquée 
par deux nouveautés. D’une part, elle se 
déroule sur deux jours, les 7 et 8 mai, et, 
d’autre part, elle associe le département 
voisin de la Drôme et notamment le village 
martyr de Vassieux-en-Vercors qui fut, 
avec son terrain d’atterrissage, l’un des 
principaux centres de gravité 
des maquis du plateau, avant 
d’être incendié par les troupes 
allemandes. Un trail de 40 
kilomètres et des parcours cyclotouristes 
s’élanceront du Musée départemental 
de la Résistance du Vercors pour gagner, 
via La Chapelle-en-Vercors, le site de 
Bois-Barbu près de Villard-de-Lans, où 
seront localisés le village d’animations et 
la plupart des départs et des arrivées des 
épreuves sportives : course « nature » de 
8 km, courses pour enfants par catégories 
d’âge, parcours cyclotouristes de 35 à 
120 km, randonnées pédestres de 8 et 
20  km… Enfin, la commune de Saint-Nizier-
du-Moucherotte, où fut déployé, en juin 

1944, un immense drapeau français au 
sommet des Trois-Pucelles pour narguer 
les troupes allemandes stationnées à 
Grenoble, est naturellement associée 
à l ’événement. Village médaillé de la 

Résistance, il sera le départ le 
samedi 7 mai d’un parcours 
de course d’orientation, et la 
nécropole nationale, implantée 

depuis 1946 à l’entrée de la commune, 
le théâtre de visites commentées par 
l’Association nationale des pionniers et 
des combattants volontaires du maquis 
du Vercors, avec des stands d’animation 
de l’ONAC-VG. Quand le sport se conjugue 
avec le devoir de mémoire…

Programme complet  
et inscriptions :  
coursedelaresistance.fr

©
 D

.R
.

Les 7 et 8 mai prochains, le Département de l’Isère vous invite à participer à 
pied ou à vélo à la 8e édition de la Course de la Résistance, un événement qui 
se déroule cette année dans le Vercors, l’un des hauts lieux de la Résistance 
en Isère durant la Seconde Guerre mondiale. 

Sport, culture  
et mémoire

Le Département de l ’ Isère et le musée 
départemental de la Résistance et de la 
Dépor tation remercient 
leurs par tenaires sans 
lesquels cet te huitième 
édition de la Course de 
la Résistance n’aurait pu 
être organisée avec autant 
d’éclat : le Département de 
la Drôme, le parc naturel 
régional du Vercors, les 
commune s de S a int-
Nizier-du-Moucherotte, 
Villard-de-Lans, Autrans-
M é a u d r e - e n - Ve r c o r s , 
La Chapelle-en-Vercors 
et Vassieux-en-Vercors, 
l’Office national des anciens combattants et 
victimes de guerre (ONAC-VG-Bleuet de France) 
et l’Association nationale des pionniers et des 
combattants volontaires du maquis du Vercors. 

REMERCIEMENTS

Lors de la dernière édition de la Course de la Résistance  
à Allevard, 2 245 participants étaient inscrits.
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“S eules, nous sommes invisibles. 
Ensemble, nous sommes invin-
cibles.” Cette devise est celle de 

l’association Femmes chefs d’entreprises 
qui, depuis plus de soixante-quinze ans, 
aide les créatrices d’entreprise à s’affirmer 
dans le monde économique. Créée au len-
demain de la Seconde Guerre mondiale, 
pour donner une juste place aux femmes 
qui ont tenu l’économie pendant que les 
hommes étaient au front, l ’association 

compte aujourd’hui 60 délégations, dont 
deux en Isère, Grenoble Alpes et Dauphiné 
réunissant plus de 50 adhérentes. “Alors 
qu’elles constituent la moitié de la population 
active et sont aussi diplômées que les hommes, 
les femmes ne représentent que 30 % des entre-
preneurs et 10 % des créations d’entreprise 
innovante”, déplore Isaline Richard, prési-

dente de la délégation 
Grenoble Alpes et 
fondatrice d’un labo-
ratoire d’expertise à 
Voreppe (à droite sur 
la photo). “Si la peur de 
l’échec n’a pas de genre, 
les femmes restent sou-
vent plus prudentes. 
Pourtant, dès qu’elles 
franchissent le pas, 
elles font preuve de 
réelles compétences et 
assurent à leurs struc-
tures un taux de péren-
nité de 80 %”, renchérit  
Meaghan Major, qui 
dirige une agence multimédia (à gauche sur 
la photo). L’un des objectifs de l’association 
est justement de mettre en avant les entre-
preneuses. “Nous travaillons avec les élus et 
les chambres consulaires pour leur donner 
davantage de visibilité et les intégrer aux prises 
de décisions. Nous intervenons aussi dans les 

établissements scolaires pour inspirer, motiver 
et rassurer les élèves qui sont les chefs d’en-
treprise de demain”, conclut Isaline Richard.
Contacts : isaline.richard@gmail.com ;  
06 72 61 97 89.

VALORISER L’ENTREPRENEURIAT FÉMININ  

GRENOBLE
SOCIETAL ANGELS  
ACTEUR DU BIEN-ÊTRE ALIMENTAIRE
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Créée en 2019 sous l ’impulsion de 
Patrick Mérigot, mécène et ancien diri-
geant d’entreprises,  

l’association Societal Angels 
poursuit un objectif bien 
défini : « Réussir ensemble le 
premier territoire du bien-être alimentaire 
de France ». Pour y parvenir, elle finance les 
projets d’associations, de chercheurs, de 

collectivités ou de particuliers liés à la tran-
sition alimentaire. “Nous, qui avons été éle-

vés à la viande de bœuf, savons 
maintenant que ce modèle 
n’est plus exclusif, explique 
Patrick Mérigot. En sensibi-

lisant les publics, nous pourrons peut-être 
apporter des solutions plus justes, plus saines 
et durables, pour le producteur comme pour le 

consommateur, dans le respect de la nature et 
de notre santé.” 
Après deux années de fonctionnement, 
Societal Angels a apporté son soutien à huit 
projets, parmi lesquels Champiloop, Mille 
Pousses (notre photo) ou Episol, pour un 
montant de 100 000 euros. Parallèlement, 
elle a produit un documentaire, Alimentaire, 
mon cher Watson !, qui a été primé en 2021 au 
festival Deauville Green Awards. Diffusé cet 
hiver au musée de Grenoble, devant un par-
terre d’associations, de chefs d’entreprise et 
de curieux, ce film a permis de présenter les 
objectifs de l'association, et à Patrick Méri-
got, de lancer son fonds de dotation et son 
nouvel appel à projets. “ Aujourd’hui, tout le 
monde est plus ou moins sensible à la ques-
tion de l’alimentation, qui porte en elle tant de 
problèmes de fond. Mais pour aller plus loin, il 
faut agir ensemble. En lançant ce fonds, nous 
espérons intéresser des donateurs qui pour-
ront jouer un rôle au sein de notre association 
et accompagner les projets.”

Contact : societal-angels.org

Seulement 30 %  
des entrepreneurs  
sont des femmes

VOREPPE

Par Elise Molas

Par Annick Berlioz

Agir ensemble  
pour aller plus loin
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TREMPLIN  
HANDISPORT  
HISSE LES VOILES  
L’association Tremplin Han-
disport organise toute l’année 
sur le bassin grenoblois des 
cycles d’apprentissage d’ac-
tivités physiques et sportives 
(athlétisme, natation, ski, boxe 
et voile) pour les jeunes scola-
risés en situation de handicap 
moteur ou sensoriel (de 6 à 
18 ans). Alors que le cycle de 
boxe organisé en collaboration 
avec le Ring Grenoblois va 
s’achever le 11 mai, le cycle de 
voile va prendre le relais du 
18 mai au 6 juillet. Une bonne 
occasion pour tous les mous-

saillons d’apprendre à navi-
guer en toute sécurité.
Contacts : 04 38 02 00 41  
www.isere-handisport.org/
jeunes/tremplin-handisport

DES VACANCES  
EN ISÈRE    
POUR LES ENFANTS
L’association Louis  
Conlombant, reconnue d’uti-
lité publique, recherche des 
familles de vacances pour 
accueillir des enfants de 3 à 
12 ans dans le département de 
l’Isère pour les vacances d’été. 
Les frais sont intégralement 
pris en charge par l’association 
et un défraiement journalier 

de 22 euros par enfant est 
prévu. Sur un simple appel 
ou mail, un responsable de 
l’association rendra visite aux 
candidat(e)s afin de préciser 
les détails de cet accueil.
Contacts : 01 42 03 78 79 ; 
www.conlombant.com  

VOIRON ACCUEILLE  
LA PLUS LONGUE PISTE 
DE BMX DU MONDE  
L’association sportive Voi-
ron-Voreppe BMX a inauguré 
le 16 avril dernier ses nou-
velles infrastructures d’entraî-
nement au campus sportif de 
la Brunerie à Voiron. Compte 
tenu du fort engouement 

que connait cette discipline 
olympique, le club, qui utili-
sait auparavant une petite 
piste à Voreppe, s’est vu dans 
l’obligation de concevoir un 
nouvel équipement en for-
mat XXL. C’est ainsi que les 
pilotes du Pays voironnais 
bénéficient aujourd’hui de la 
piste la plus longue du monde 
(525 mètres). Financée avec 
l’aide du Département, elle 
présente deux buttes de 
départ, 58 bosses et 3 virages 
en enrobé. De quoi se faire 
plaisir en toute sécurité.
Contact :  
voironvoreppebmx.fr

LES ASSOCIATIONS EN ACTION

LE RETOUR DE LA TRUFFE  
EN ISLE-CRÉMIEU

E n février dernier, les élèves de l’école 
élémentaire de Porcieu-Amblagnieu 
ont bénéficié d’un cours assez parti-

culier. Plusieurs membres de l’association 
La Truffe de L’Isle-Crémieu en Dauphiné 
(notre photo) sont intervenus en classe 
pour leur faire découvrir ce champignon à 
la forme et à l’odeur si particulières avant 
d’être invités à planter des arbustes dans le 
cadre d’un projet de truffière pédagogique 
initié par la commune. 

On ne le sait pas toujours, mais au début du 
XXe siècle, l’Isère était l’un des plus impor-
tants départements truffiers de France. Le 
champignon était principalement présent à 
l’état naturel en Matheysine, dans le Trièves, 
le Grésivaudan et la région de l’Isle-Cré-
mieu. Et puis, avec l’exode rural et la déprise 
agricole (la forêt ayant conquis des terrains 
non exploités), la production a périclité au 
point de devenir quasi confidentielle. “Mais 
la qualité géologique et hygrométrique des 
sols est restée, souligne Serge Varambon, 
le président de l’association. Nous n’avions 
qu’à réveiller une belle endormie.” À l’initia-
tive de quelques élus locaux, une carte 
des zones potentiellement favorables à la 

production truffière est établie en 2015, 
laissant entrevoir la possibilité de recréer la 
filière. Pour officialiser la démarche et obte-
nir des aides du Département, de la Région 
et de l’Union européenne, une association 
support est créée en 2019 regroupant neuf 
passionnés – ils sont aujourd’hui 55 ! Dans 
la foulée, une truffière expérimentale est 
implantée à Montalieu-Vercieu, permet-
tant aux professionnels et aux amateurs de 
venir s’informer sur la culture de ce produit 
exceptionnel et mystérieux. “L’objectif est 
d’aider tous ceux qui souhaitent convertir en 

truffière leurs terrains en déprise quelles que 
soient leurs motivations, économiques, gas-
tronomiques, pédagogiques ou touristiques”,  
poursuit Serge Varambon. L’association 
assure ainsi conseils, formations et loca-
tion de matériel tout en étant présente 
dans les foires et comices agricoles.

Contacts : 06 20 11 77 48 ;  
https://truffeislecremieu.fr

Par Richard Juillet

“Réveiller une belle 
endormie”

VEYSSILIEU
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Véritable joyau du patrimoine et de l’identité 
dauphinoise, le palais du parlement s’apprête  
à retrouver la splendeur qui a été la sienne.

En 1340, le dauphin Humbert  II 
crée à Grenoble un conseil delphi-
nal doté d’importantes fonctions 

politiques, administratives et judi-
ciaires. L’institution survit au transfert 
du Dauphiné à la France en 1349 et 
devient, en 1453, le troisième parle-
ment du royaume après ceux de Paris 
et Toulouse. 

UN STATUT AMBIGU 
Relai du pouvoir royal, le parlement 
examine les édits et les ordonnances 
que lui adresse la monarchie. Mais 
fondant son identité sur la défense 
des libertés provinciales accordée à 
Humbert II en 1349, il n’hésite pas, 
au besoin, à refuser d’enregistrer les 
actes qui lui semblent porter atteinte 
aux droits du Dauphiné. Il se signale 
notamment par son souci de maintenir 
la présomption d’allodialité des terres 
(qu’elles soient entièrement libres) 

et de défendre les droits des contri-
buables. Dans les périodes politique-
ment troubles, il devient le théâtre de 
débats. Relativement prudent jusqu’à 
la crise finale, il s’enhardira au point 
de réclamer la convocation des états 
généraux en 1788, au lendemain des 
édits de Lamoignon supprimant le 
droit de remontrance des parlements 
et confiant le droit d’enregistrement 
à une cour plénière. Une séparation 
des pouvoirs qu’il jugeait comme une 
trahison à l’esprit du « transport » 
(cession du Dauphiné à la France). 
La création des départements et la 
suppression du parlement du Dau-
phiné, le 30 septembre 1790, mettent 
provisoirement fin aux activités du 
palais. Une rupture de courte durée, 
car l’exercice judiciaire survivra aux  
événements de la Révolution et ce 
jusqu’en 2002, date du transfert de la 
justice à Europole.  

UNE COUR DE JUSTICE SOUVERAINE
Car le parlement est aussi et d’abord 
une cour de justice. Cour d’appel 
pour l’ensemble du ressort du Dau-
phiné en matière criminelle, civile et 
administrative, il rend également des 
arrêts directs. Jusqu’au XVIIIe siècle, la 
justice cherche à frapper les esprits. 
Les châtiments infligés à ceux qui 
transgressent les lois sont souvent 
spectaculaires. De l ’amende à la 
peine de mort, en passant par la pri-
son, le supplice ou les galères, l’éven-
tail des sanctions reflète les valeurs 
d’une époque plus tolérante à l’égard 
de la violence qu’envers le vol et 
le sacrilège. Le moine franciscain, 
François de Nobilibus, condamné 
au bûcher pour sorcellerie en 1606, 
ou le contrebandier Mandrin, roué 
à mort en 1755, en font les frais.  
Après la Révolution, de nouvelles 
juridictions se mettent en place et 
les châtiments évoluent. L’organisa-
tion de la justice, jusque-là calquée 
sur une société fragmentée, jugée en 
fonction de son statut social, s’efface 

PALAIS DU PARLEMENT 

UNE HISTOIRE 
SINGULIÈRE
L’ancien palais du parlement du Dauphiné, qui a longtemps 
constitué à Grenoble le cœur de la cité, fait l’objet d’un ambitieux 
programme de requalification. Retour sur le passé.  

1

2

NOTRE HISTOIRE

UNE ARCHITECTURE « HÉTÉROCLITE »  

REPÈRES

Proclamée capitale provinciale en 
raison des activités de son parlement, 
Grenoble se devait de posséder un 
monument digne de son statut pour 
héberger l’institution née en 1340 
dans les dépendances du palais  
delphinal accolé à la tour du Trésor. 
La partie la plus ancienne du palais a 
probablement été érigée entre 1490 
et 1510 ; puis agrandie à plusieurs 

reprises au gré d’acquisitions et 
d’aménagements hétéroclites, jusqu’à 
la fin du XIXe siècle. Le remaniement 
réalisé entre 1890 et 1897 montre 
comment les architectes se sont 
emparés de l’histoire de ce bâtiment 
vétuste et inadapté pour matérialiser 
l’image solennelle et majestueuse que 
voulait donner la IIIe République de sa 
justice. 

 d’infos sur www.iseremag.fr
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au profit d’une vision qui catégorise 
les tribunaux en fonction des infrac-
tions commises. 
L’ascendant du parlement au sein 
de la ville tient à des attributions 
qui dépassent les cadres judiciaire 
et politique. Les parlementaires 
sont dotés de pouvoirs administra-

tifs étendus. Ils veillent 
au logement des gens de 
guerre, à l’illumination de rues, 
prennent des mesures en cas d’épi-
démie ou de famine… Au-delà, ils 
assurent la prospérité économique 
de Grenoble. Outre qu’ils y attirent 
une foule de plaignants et de plai-
deurs, les parlementaires sont 
aussi des propriétaires terriens. 
Cette noblesse de robe ramène 
de ses voyages les modes nou-
velles et se livre une concurrence 
féroce  pour acquérir les attri-
buts symboliques de la puissance.  
Véritable fourmilière où se sont 
côtoyés magistrats, procureurs, avo-
cats – 800  au XVIIIe  siècle, dans une 
ville de 24 000 habitants ! –, avoués, 
notaires, artisans et saute-ruisseaux, 
le palais du parlement a incarné 
l’identité culturelle du Dauphiné pen-
dant près de six cents ans.

Un chantier d’envergure
 

Le projet de requalification du palais du parlement, adopté 
en 2020 par les conseillers départementaux, demande 
une grande attention du fait de la nature protégée du 
site, à la fois classé et inscrit au titre des Monuments 
historiques. Concrètement, deux chantiers sont lancés 
en parallèle, l’un public, l’autre privé. Le chantier privé a 
débuté en septembre dernier. Il consiste en l’aménage-
ment de 35 logements dans les parties les plus communes 
du bâtiment. La restauration des toitures et des façades 
du palais vient quant à elle de démarrer. Le Département 

conserve les salles historiques, dont il assurera lui-
même la valorisation et, pour partie, la trans-

formation afin d’accueillir le musée de la 
Résistance et de la Déportation de l’Isère. 

Il travaille avec l’agence H2O Architectes, 
Atelier FCS-Scénographie et la direction 
régionale des affaires culturelles sur 
un projet destiné à définir un parcours 

patrimonial dans les salles embléma-
tiques et muséographique pour le musée 

de la Résistance et de la Déportation de 
l’Isère. Les travaux, sur la partie départemen-

tale, devraient débuter au second semestre 2023.

3

1 >  �Scène de rue au XIXe siècle sur la place Saint-
André. À gauche, la collégiale Saint-André 
et la statue de Bayard. À droite, le palais du 
parlement dans sa configuration de l’époque 
(dessin de NMJ Chapuy).

2 >  �Rentrée de la cour au palais de justice de 
Grenoble le 3 novembre 1865 par Diodore 
Rahoult. Les magistrats s’avancent dans un 
ordre protocolaire vers les portes du palais où ils 
vont assister à l’audience solennelle de rentrée.

3 >  �Une salle d’audience richement décorée avec 
son plafond du XVIIe  siècle. Grâce à un parcours 
patrimonial, les Isérois pourront se réapproprier 
les lieux une fois la requalification du palais 
achevée. 

4 >  �Le baron Gabriel Prunier de Saint-André en grande 
tenue de président du parlement du Dauphiné en 
1660. 

4

Par Marion Frison 
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Ce tableau illustre le rayonnement international  
de la ganterie Perrin au tournant des XIXe et XXe siècles,  
avec ce char tiré par des chevreaux et une déesse qui sème 
des gants à travers le globe.
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À l’étranger, Gre-
noble est souvent 
connue pour ses 

noix, ses nouvelles techno-
logies ou pour les Jeux olym-

piques. Difficile pour les jeunes 
générations de s’imaginer ce 
temps où la capitale des Alpes et 
une bonne partie de sa population 
vivaient au rythme de ses ganteries 
de luxe ! À l’âge d’or de cette indus-
trie, dans les années 1900, jusqu’à 
18 millions de paires de gants sor-
taient de ses ateliers, dont 80 % à 
destination de l’Angleterre, des États-
Unis, de la Russie, de l’Australie… 
Oubliés aussi pour la plupart, les 
noms des illustres maisons qui 
gantaient alors les élégantes –  
Perrin, Reynier, Terray, Vallier, Jouvin, 
Jay, Fischl et tant d’autres. Audrey  
Colonel-Coquet, une jeune thésarde 
de l’Université Grenoble Alpes (UGA), 
recense 190 entreprises et 650 gan-
tiers aux XIXe et XXe siècles dans son 
projet de Dictionnaire historique de la 
ganterie grenobloise. Si d’imposants 
bâtiments de style néoclassique 
attestent de ce passé opulent, dans 
le quartier de l’Aigle, on peine à se 
représenter leur emprise sur la ville à 
l’époque. Plus de 32 000 
personnes travaillaient 
alors pour la f ilière, 
sans compter les nom-
breuses couturières à domicile dans 
toute l’Isère.
“La dernière exposition consacrée au 
gant de Grenoble, ‘La main du gan-
tier’, remonte à 1978, à une époque où 
les ganteries fermaient les unes après 
les autres, rappelle Olivier Cogne, 
directeur du Musée dauphinois. 
Aujourd’hui, c’est la mémoire même 
qui disparaît. Un seul atelier-boutique, 
la ganterie Lesdiguières, demeure en 
activité à Grenoble avec Jean Strazzeri, 
l’un des héritiers de cette histoire.” 
C ’es t avec Lesdiguières , au 

XVIIe siècle, que le gant de Grenoble 
acquiert ses lettres de noblesse 
quand Mathieu Robert reçoit le titre 
de gantier-parfumeur du roi sur ses 
recommandations. Dans la seconde 
moitié du XVIIIe siècle et tout au cours 
du suivant, de nouveaux débou-
chés s’ouvrent à l’étranger : l’essor 
est considérable. La marque de 
Grenoble, c’est la peau de chevreau 
(dont l’élevage est très présent dans 
les montagnes), plus fine que celle 
de l’agneau, que l’on travaille à Mil-
lau. Précision de la coupe, préciosité 
des broderies, nuances des tein-
tures, le gant de Grenoble habille la 

haute aristocratie et la 
bourgeoisie montante. 
L’Exposition internatio-
nale des arts décoratifs 

de 1925 à Paris ou l’Exposition colo-
niale de 1931 sont autant de vitrines 
sensationnelles pour des créateurs 
qui rivalisent de sophistication – 
comme en témoignent les modèles 
et les publicités présentés au Musée  
dauphinois. L’invention en 1836 d’une 
main de fer et d’un système de taille 
par Xavier Jouvin propulsera la gante-
rie dans l’ère industrielle. Du milieu du 
XIXe siècle jusqu’aux années 1930, Gre-
noble est l’un des premiers centres 
de production du monde en qualité 
et en quantité. Après la Seconde 

Guerre mondiale, le déclin s’amorce 
inexorablement : les frontières se 
ferment, les usines se délocalisent, 
la mode n’est plus aux gants ni aux 
chapeaux… adieu les gants d’été, il 
sied d’être bronzé ! “Les grands indus-
triels qui étaient à la pointe ont préféré 
retirer leurs capitaux, beaucoup au 
profit de l’immobilier, avance Audrey  
Colonel-Coquet, commissaire scienti-
fique de l’exposition. Les ateliers arti-
sanaux, eux, n’ont pas pu résister.”  
La ganterie Lesdiguières, mais égale-
ment l’Association de sauvegarde et 
de promotion du gant de Grenoble 
tentent de perpétuer un savoir-faire 
immuable. De même, un musée de la 
Ganterie a vu le jour dans les ateliers 
de Xavier Jouvin. Ces acteurs seront 
présents dans l ’exposition, tout 
comme de jeunes créateurs, comme 
FST Handwear, qui s’attachent à rele-
ver le gant de Grenoble avec leurs 
graphismes et textiles innovants. 
Haut la main ! 
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Le gant  
des élégantes

Par Véronique Granger

QUAND GRENOBLE 
GANTAIT LE MONDE 
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Au XIXe siècle, la capitale des Alpes était réputée à l’international  
pour ses gants de chevreau, prisés par les élégantes du grand monde. 
Une histoire que nous remémore le Musée dauphinois.

• �Au Musée dauphinois,  
à Grenoble, jusqu’au 27 mars 
2023. Entrée libre.  
musees.isere.fr

PRATIQUE
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VIENNE CAPITALE 
EUROPÉENNE DU JAZZ 

Après une annulation en 2020 pour 
cause de virus et une édition 2021 
sous restrictions sanitaires, le 41e fes-

tival Jazz à Vienne annonce son retour 
pleins tubes en 2022 version XXL avec des 
concerts partout en ville jusqu’au bout de 
la nuit !
Si la scène du théâtre antique attire tout 
particulièrement la lumière avec ses lé-
gendes du jazz qui y défilent chaque été – 
sont annoncés, entre autres, cette année 
George Benson (Give Me the Night), Herbie 
Hancock (Rockit), Gregory Porter (Water) ou 
Angélique Kidjo –, les programmateurs s’at-
tachent à leur mission de faire découvrir et 
de renouveler le public comme les artistes. 
“Il faut rappeler que les deux tiers des concerts 
sont gratuits. Et que la plupart des forma-
tions qui sont programmées aujourd’hui au 
jardin de Cybèle seront au théâtre antique 
dans quelques années”, rappelle le directeur 
artistique, Benjamin Tanguy. En deux se-
maines, pas moins de 22 formations se re-
trouveront ainsi pour la toute première fois 
sous les feux de l’immense théâtre romain 

(7 500 places). Parmi eux, le collectif britan-
nique Nubiyan Twist et son groove nappé 
d’électronique, la saxophoniste Nubya Gar-
cia (icône de la jeune scène londonienne), 
les Black Pumas (génial duo texan de soul 
music), le Portico Quartet (un groupe d’in-
die-rock post-jazz londonien repéré par 
Peter Gabriel)… Pour certains, ce sera leur 
unique date en France, comme pour le Bre-
ton Yann Tiersen, qui revisite cette année 
son répertoire dans un show multimédia.

>  � BRASSAGE ET MÉTISSAGES

Le métissage, c’est l’ADN du jazz, et MC Solaar 
donne le ton pour la soirée d’ouverture, 
avec son big band de jazz et l’Orchestre 
symphonique des pays de Savoie. Moins 
connu mais non moins réjouissant, le Big 
in Jazz Collective, qui réunit la fine fleur des 
musiciens martiniquais, guadeloupéens et 
haïtiens, brasse quant à lui jazz, funk, rock 
et reggae aux légers accents de biguine pi-
menté de groove (cocktail explosif  !). Pour 
changer de tempo, citons encore l’hom-

JAZZ À VIENNE, 41E ÉDITION

• Du 29 juin au 13 juillet. 
• �190 concerts (dont 125 gratuits) partout en 

ville.
• �1 000 artistes (dont 22 premières fois au 

théâtre antique).
• 250 bénévoles et 80 intermittents. 
• �3 expositions à l’église de Saint-André-le-

Haut sur : les 40 ans de Jazz à Vienne, l’his-
toire de la batterie, la Nouvelle-Orléans et les 
femmes dans le jazz (entrée libre).

• �À ne pas manquer, le dimanche 3 juillet :  
le marathon jazz, avec des concerts, des spec-
tacles, une sieste musicale, un bal lindy-hop et 
tant d’autres choses avec 60 artistes du lever du 
soleil (au belvédère de Pipet à 6 h 30) à minuit 
(before & after, au Kiosque).

REPÈRES

Du 29 juin au 13 juillet, un millier de musiciens intercontinentaux de toutes 
générations vont faire vibrer le jazz à Vienne et alentour dans toutes  
ses couleurs, du rap à la soul music, en passant par le groove brésilien  
ou le blues. Un événement dont le Département est fier d’être partenaire.

Le théâtre antique de Vienne, écrin de Jazz à Vienne, 
 l’un des plus renommés festivals de jazz du monde. 

mage rendu au poète palestinien Mahmoud 
Darwich le 2 juillet par l’oudiste et chanteur 
libanais Dhafer Youssef. Sans oublier la soi-
rée New Orleans, pour revenir aux sources 
de la note bleue.
Mais Jazz à Vienne, c’est aussi une ambiance 
unique, des surprises à tous les coins de 
rue avec sa vieille ville truffée d’estaminets 
gourmands et ses terrasses au pied d’un 
temple romain où l’on peut siroter son verre 
au rythme du jazz…

Contact et réservations : 
www.jazzavienne.com

Par Véronique Granger

VIENNE
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Créé en 1980 à la suite de la donation de la veuve du peintre Jean Vinay,  
le musée de Saint-Antoine-l’Abbaye rend régulièrement hommage à l’enfant 
du pays. Il invite cette fois-ci à redécouvrir le plus parisien des artistes 
dauphinois à l’aune de ses amis peintres.

JEAN VINAY  
ACCORDS SENSIBLES 

Natif de Saint-Marcellin, Jean Vinay 
(1907-1978) resta toujours attaché 
à la maison familiale de l’Albenc et 

aux paysages des contreforts du Vercors 
et de la vallée de l’Isère qui l’ont vu grandir. 
L’artiste autodidacte fut pourtant surtout 
connu en son temps au-delà de nos fron-
tières comme « le peintre de Paris », où il 
s’installe après la Seconde Guerre mon-
diale, à Montmartre. Dans le sillage des 
Picasso, Modigliani, Soutine ou Utrillo qui 
ont fait la réputation du quartier et des 
grands courants qui ont révolutionné l’art 
en ce début de siècle – impressionnisme, 
expressionnisme, surréalisme… –,  il rejoint 
toute une nouvelle génération de peintres 
qui tente de trouver sa place sur le marché. 
Elle formera ce que les critiques ont appelé 
la « nouvelle école de Paris ». “Ils se nom-
ment Montané, Desnoyer, Lorjou ou Volti… 
Aucune unité de style ne les réunit, mais ils 
se retrouvent jusque dans les années 1960 au 
centre de la scène artistique mondiale, dans 
les grands salons parisiens qui font la renom-
mée de la capitale”, explique Lola Graillat, 

co-commissaire de l’exposition du musée 
de Saint-Antoine-l’Abbaye avec sa direc-
trice, Géraldine Mocellin.

>  �DES ŒUVRES POUR LA PLUPART 
INÉDITES

D’Afrique du Nord (où il se réfugie sous 
l’Occupation avec ses mentors Albert Mar-
quet et Lucien Mainssieux) à Montmartre, 
de galerie en salon, Jean Vinay nouera des 
amitiés indéfectibles avec de nombreux 
artistes de son temps, que l’on retrouve au 
fil de la présentation. Abstraction lyrique, 
réalisme, fauvisme, ces dessins et pein-
tures, rassemblés au gré de ses rencontres, 
reflètent l’éclectisme de ses affinités artis-
tiques et le goût d’une époque. Le musée 
de Saint-Antoine a sélectionné une tren-
taine d’œuvres de ses amis artistes, pour 
la plupart inédites. Celles-ci sont mises 
en correspondance avec celles de l’artiste 
dauphinois : une Vue du Grand Canal de 
Venise de Jean Vinay face à la Chambre sur 
la mer de Marcel Mouly ; le Nu couché  en 
regard avec Le Repos de Cottavoz…

Vibrato des couleurs, chatoiement des 
lumières, vivacité du trait : on redécouvre 
dans ces compagnonnages une œuvre 
émouvante et poétique, teintée d’instants 
fugaces et d’une aura de mystère. Dans le 
site majestueux de l’abbaye de Saint-An-
toine, ces artistes un peu oubliés prennent 
tout leur éclat. 

« LE TEMPS RECOMPOSÉ » 

Du 7 mars au 11 décembre. Musée de 
Saint-Antoine-l’Abbaye. Entrée gratuite.
Visites guidées les dimanches 12 juin,  
18 juillet, 18 septembre, 13 novembre  
de 15h à 16h ; et visite guidée en famille 
le dimanche 15 mai à 14h30. 

Contacts : 04 76 36 40 68 ;  
musees.isere.fr 

PRATIQUE

Nu au canapé, Jean Vinay (1949), 
huile sur toile.

Bateaux à Trévignon, Ginette Rapp (1977), 
huile sur toile.

Par Véronique Granger
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SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE
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Vainqueur en 2020, deuxième en 2021, 
Aurélien Panis, 27 ans, s’est battu 

jusqu’au bout pour remporter dans la 
dernière épreuve, disputée à Super-Besse, 
l’édition 2022 du e-Trophée Andros, la plus 
importante course de voiture électrique sur 
glace au monde. Gagnée par le multititré 
Jean-Baptiste Dubourg. Aurélien se classe 
à une très honorable troisième place. 
“Contrairement à de nombreux ‘fils de’, mon 
père [NDLR : Olivier Panis] ne 
m’a jamais poussé vers cette 
carrière de pilote automobile, 
au contraire ! Enfant, j’avais le 
sentiment qu’il ne souhaitait 
pas vraiment que je m’investisse dans ce sport 
où il a brillé”, explique-t-il. Originaire de 
Varces, où il a été scolarisé au collège Jules-
Verne, Aurélien est à l’époque davantage 
intéressé par le football et le tennis que 
par la course automobile. Et puis, à l’âge de 
13 ans, comme s’il devait être rattrapé par le 
destin familial, tout bascule. “Finalement, j’ai 
commencé à tourner sur les pistes de karting et, 

quatre ans plus tard, j’ai rejoint la Formule 4.” 
Après avoir engrangé plusieurs victoires 
en Formula Renault Eurocup, il atteint 
l’antichambre de la F1 tout en découvrant les 
subtilités de la conduite sur glace. “Quand on 
vit dans un environnement alpin, difficile de ne 
pas être attiré par ce type de pilotage, tout en 
glisse”, poursuit-il. Lors du dernier trophée 
Andros, Aurélien pilotait une Audi A1 quatre 
roues motrices à propulsion électrique pour 

le compte de l’écurie 
stéphanoise SaintéLoc 
Racing. Le bol ide 
développe 200  kW, 
soit l ’équivalent de 

300 chevaux en moteur thermique, mais 
son autonomie reste limitée à une quinzaine 
de kilomètres en pleine puissance. Un 
problème sur lequel planchent les services 
R&D des constructeurs automobile ;  
l’e-Trophée Andros étant un excellement 
laboratoire pour tester la résistance des 
batteries au froid. 

LE PRINCE DE L’E-VOITURE  
SUR GLACE VARCES-ALLIÈRES-ET-RISSET

AURÉLIEN PANIS 

“J’étais davantage 
intéressé par  
le football et le tennis.”

Aurélien Panis à Val Thorens, lors de la présentation de son 
bolide aux couleurs du Département de l’Isère.

Aurélien Panis avec les élèves du collège 
Jules Flandrin de Corenc. Par Richard Juillet
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IL DONNE VIE AU MÉTAL

©
 F

. P
at

to
u

Il existe de multiples manières de façon-
ner le métal. Ludovic Biais, 56 ans, forge-

ron-serrurier-métallier, a décidé de sortir 
des sentiers battus. Quel que soit l’ouvrage 
qu’on lui confie, il regorge d’idées. Installé 
à Saint-Pierre-d’Entremont depuis 1998, ce 
Berrichon d’origine, titulaire d’un CAP de 
serrurier, a travaillé pendant cinq ans chez 
un fabricant de machines industrielles. 
En 2006, il fonde La forge des Entremonts 
au sein d’Oxalis, une coopérative d’activités 
qui rassemble 250 entrepreneurs. “Grâce 
à ce collectif, j’ai pu aller vers une expres-
sion plus artistique de mon métier. Je peux 
faire appel à de nombreuses compétences 
pour aborder un projet dans sa globalité”, 
explique-t-il. Et « Ludo » fabrique tout : des 
balcons au mobilier urbain, en passant par 
les garde-corps… Mais ce qu’il préfère, c’est 
imaginer des parcours ludo-pédagogiques 
ou encore restaurer des éléments du 
patrimoine. Il est ainsi l’auteur de toute la  
ferronnerie du musée Champollion, l’un 
des 11 musées du Département qui a 
ouvert à Vif en juin dernier. On lui doit les 
bancs qui encerclent les arbres du jardin 

et surtout la reconstitution à l’identique 
du portail de la cour d’honneur. Parmi ses 
réalisations, on peut également citer la 
sécurisation des fortifications de Vauban à 
Briançon, la reconstruction du télégraphe 

de Chappe, à Sollières-Sardière-Val-Cenis, 
ou encore un sentier ludique sur le thème 
de l’eau, commandé par la commune des 
Échelles.
Contacts : laforegedesentremonts.fr ; 
06 87 66 58 06.

Par Annick Berlioz

LUDOVIC BIAIS    

VOYAGEUSE AU LONG COURS

En 2004, partie seule pour un périple de 
deux ans à travers l’Asie, Caroline Rie-

gel avait prévu d’hiverner dans la vallée du 
Zanskar, au pied de l’Himalaya, coupée du 
monde durant sept mois. Elle n’imaginait 
pas combien son séjour au sein d’une com-
munauté de 12 nonnes bouddhistes vivant 
à 3 700 mètres d’altitude allait bouleverser 
sa vie. “Je n’ai pas pu leur dire adieu, tant les 

liens d’amitié étaient forts. J’ai promis de reve-
nir”, raconte cette ingénieure en construc-
tion hydraulique qui vit à La Tronche. 
Sept ans plus tard, elle emmenait ses 
amies en dehors de leur vallée pour la 
première fois de leur vie, à la découverte 
de l’Inde : “Tout est parti d’un éclat de rire : 
et si on y allait ensemble ?” Pour raconter 
cette fabuleuse aventure de quatre mois,  

Caroline a troqué son appareil photo 
contre une caméra. “Je n’avais jamais filmé, 
mais c’est un langage universel.” Ce premier 
film, Semeuses de joie, a permis de décou-
vrir l’inaltérable gaieté et la sagesse qui 
animent ces femmes au quotidien malgré 
leurs rudes conditions de vie. Devant le 

succès (qui a permis de soutenir financiè-
rement la nonnerie), Caroline est repartie 
tourner un second film en 2020, Zanskar, 
les promesses de l’hiver, où elle évoque 
son parcours à travers le fleuve gelé, les 
évolutions rapides qui bousculent la vie 
dans cette vallée grandiose désormais 
connectée à Internet. Un bel hommage à 
ses amies qui lui a valu le prix Alpes IS HERE 
au Festival international du film de mon-
tagne d’Autrans. Elle vient aussi de sortir 
un livre magnifique aux éditions Hemeria.
Contact : carolineriegel.org 

CAROLINE RIEGEL

Filmer est un langage 
universel 

Un artisan chef d’orchestre

LA TRONCHE
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Par Véronique Granger

 

SAINT-PIERRE-D’ENTREMONT

 d’infos sur www.iseremag.fr
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ÉPICIER AMBULANT
C e colporteur moderne offre aux 

villages de Chartreuse, même et 
surtout les plus excentrés, un ser-
vice très apprécié. Son camion-épi-
cerie fait régulièrement escale sur 
les places des églises et les petits 
marchés de Berland, Miribel-les-
Échelles, Saint-Joseph-de-Rivière,  
Saint-Hugues-en-Chartreuse et bien 
d’autres encore, qu’il vente, qu’il 
pleuve ou qu’il neige. 

C’est une reconversion pour ce jeune 
père de famille résidant à Saint-
Laurent-du-Pont : “Après la naissance 
de notre premier enfant, en 2018, 
j’ai décidé de changer de vie. J’étais 
développeur informatique à Meylan, 
avec d’interminables heures de trajet 
domicile-travail. Nous avons réfléchi 
à un projet professionnel cohérent 
avec notre choix de vie de consom-
mation zéro déchet, explique-t-il. 

L’idée a germé d’un camion de vente 
en vrac de produits secs, d’entretien et 
de cosmétiques. Et j’ai pris la route !”  
À l’enseigne de Vrac en Chartreuse, 
avec ses rayonnages en bois, ses 
bocaux en verre et ses distributeurs 
pour les liquides, le camion-boutique 
rencontre un franc succès. Anthony 
sélectionne des produits de qualité, 
des plus classiques, riz, pâtes, farine, 
aux plus originaux, comme ces 
amandes au sésame grillées ou cette 
collection de pois chiches grillés aro-
matisés pour l’apéritif, sans oublier 
une large gamme de produits locaux : 
bières, confitures, miels, tisanes et 
savons « made in Chartreuse ». Sur 
la place de la Bascule, à Berland, une 
cliente, panier au bras, se réjouit : 
“Grâce à ce camion, plus besoin de 
descendre à Voiron pour le vrac. Nous 
avons tout sur place ! ” 

Par Corine Lacrampe

ANTHONY MOLLIER   

Le vrac par principe

Elle en rêvait. Fanny Ginet, 16 ans, 
prépare actuellement un CAP 

de charpentier chez les compa-
gnons du devoir à Échirolles. Elle 
est la seule fille d’une classe de 
30 élèves ; les femmes ne repré-
sentant en France que 0,4 % de la 
profession ! C’est son grand-père 
Jean-Pierre, puis 
son père, Fabrice, 
à la tête d ’une 
e n t r e p r i s e  d e 
charpenterie familiale de huit sala-
riés, située au Champ-près-Froges, 
dans la vallée du Grésivaudan, qui 
lui ont transmis cette passion. 
“Toute petite, je les accompagnais sur 
les chantiers. J’ai été très vite séduite 
par cette matière noble qu’est le bois. 
Ne tenant pas en place, je me voyais 
mal dans un bureau”, témoigne- 
t-elle. Féminine jusqu’au bout des 
ongles, Fanny casse tous les sté-
réotypes de l’image des femmes 
qui travaillent dans le bâtiment. 

À ceux qui pensent à tort qu’une 
fille n’est pas assez « forte » pour 
exercer cette profession, elle 
rétorque : “Bien sûr, il ne faut pas 
avoir peur de monter sur l’échelle 
jusqu’à 10  mètres de hauteur et 
savoir rester en équilibre sur les toits 
en déplaçant des chevrons pouvant 

peser jusqu’à 50 kilos. 
Mais nous devons 
aussi faire preuve de 
beaucoup de précision 

dans le tracé, la taille et l’assemblage 
des pièces de bois, des qualités que 
l’on attribue plus aux filles qu’aux 
garçons  !” Fier, son papa, qui l ’a 
prise en apprentissage, veille à ce 
qu’elle acquière toutes les compé-
tences pour reprendre un jour avec 
son frère le flambeau de l’entre-
prise Ginet Charpente, qui existe 
depuis trois générations !

Par Annick Berlioz 

FANNY GINET

Seulement 0,4 %  
de charpentières

UNE FILLE  
DANS LA CHARPENTE   LE CHAMP-PRÈS-FROGES
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SAINT-LAURENT-DU-PONT



49

>

>

ON SORT I  ENSEMBLE

 #35 I  AVRIL/MAI 2022  I  ISÈRE MAGISÈRE MAG I  AVRIL/MAI 2022 I  #35

O N  S O RT

SPECTACLE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

SPORTS

LA BELLE HÉLÈNE 
À MEYLAN  
ET VILLARD-BONNOT 

L’Orchestre régional du Dauphiné, 
formation symphonique qui 
compte une cinquantaine de 
musiciens amateurs passionnés, 
propose chaque saison deux 
programmes originaux pour 
faire découvrir à ses auditeurs 
les répertoires des périodes 
romantique et contemporaine.  
Ce printemps, place à La Belle 
Hélène, un irrésistible opéra-bouffe 
de Jacques Offenbach inspiré par 
la mythologie et le personnage 
d’Hélène de Troie, et parodiant les 
mœurs bourgeoises et cléricales 
de la cour de Napoléon III. 
L’orchestre, placé sous la direction 
de Gilles Bauer, accompagne 
l’Ensemble vocal de Meylan, avec 
Agnès Haond dans le rôle d’Hélène 
et Hervé Préchac dans celui de 
Paris.
Le 10/05 à l’Hexagone, à 20h,  
04 76 90 00 45. Le 14/05  
à l’Espace Bergès, à 20h30,  
04 76 71 22 51.  
www.ord-meylan.fr

LES 10 ET 14 MAI

GEO CAIROLIS 
À ARTAS

Cette exposition fait le tour des 
différentes périodes de l’artiste 
Geo Cairoli (1941-2015), peintre de 
l’imagination et de la sensibilité. 
Geo s’est établie à Saint-Jean-de-
Bournay avec sa famille en 1973 
où elle a vécu pendant près de 
quarante ans. Pratiquant le dessin 
depuis sa plus tendre enfance, 
elle va se lancer dans la peinture 
sans avoir reçu de formation. 
Elle explorera de nombreux 
genres, passant du figuratif à 
l’impressionnisme, sans oublier 
ses périodes contemporaines 
et d’inspiration surréaliste au 
début des années 1980. Maintes 
fois primées, ses œuvres sont 
aujourd’hui disséminées en 
Europe et aux États-Unis dans 
des collections privées. Sur 
les cimaises de La Grange 
Chevrotière, huiles, aquarelles 
et dessins forment une sélection 
représentative des styles abordés 
par l’artiste tout au long de sa vie. 
La Grange Chevrotière. De 15 à 
19h. Entrée libre. www.cairoli.fr/
expositions

DU 30 AVRIL AU 17 MAI

ON SORT !
LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS  

ET SPORTIFS EN ISÈRE
On sort, on lit, on écoute, on rêve, on participe, on bouge…  

l’actualité culturelle et sportive du département sélectionnée pour vous !

Par Laurence Chalubert

RODA FAVELA 
À VOIRON, PONTCHARRA, LANS-
EN-VERCORS, VIZILLE, GRENOBLE 
ET LA MURE

Roda Favela, qui mêle danse, 
théâtre, musique et vidéo, est  
le 5e spectacle réalisé par Laurent 
Poncelet avec de jeunes artistes 
de Recife : peuples des favelas, 
indigènes, Noirs, femmes, 
homosexuels vivant de l’autre 
côté du mur, celui de la relégation, 
de la violence, de l’injustice… Les 
souvenirs de 20 ans de dictature 
se sont effacés, mais, 40 ans 
après, ce sont les mêmes démons 
qui reviennent. Alors les jeunes 
dansent jusqu’à plus soif. De ce 
côté du mur, on n’a pas peur. Les 
corps se soulèvent et volent. Au-
delà du mur, tout bouillonne, tout 
est vie.
Les 4 et 5/05 au Grand Angle.  
Le 06/05 au Coléo. Le 07/05 au 
Cairn. Le 12/05 au Jeu de Paume.  
Le 13/05 à l’Espace 600. Le 14/05 
au théâtre de La Mure.  
04 54 13 68 12. https://ophelia-
theatre.fr 

DU 6 AU 14 MAI

LE CROSS DE LA LOCOMOTIVE
À TIGNIEU-JAMEYZIEU

Organisé par la sympathique 
association Courir à Tignieu-
Jameyzieu, le Cross de la 
locomotive réunit près de 200 
coureurs chaque printemps. 
Pour cette 6e édition, vous 
pouvez vous aligner au départ 
de trois courses pour adultes 
de 15 km, 10 km ou 5 km. Vous 
préférez marcher ? Pas de souci, 
les organisateurs ont pensé 
à tout le monde et proposent 
deux parcours pédestres de 8 et 
12 km, ainsi qu’une session de 
marche nordique de 8 km qui 
sera conduite par un animateur 
professionnel (inscriptions sur 
place le matin). Cette année 
encore, les enfants pourront 
participer à la fête avec des 
parcours de 1 km pour les 6-10 
ans et de 2 km pour les 11-13 ans.
Informations et inscriptions sur 
https://www.catj.fr

LE 15 MAI

ARTAS TIGNIEU-JAMEYZIEUMEYLAN 
VILLARD-BONNOT
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LORD GRAVESTONE –  LE BAISER ROUGE
De Jérôme Le Gris, scénariste, et Nicolas Siner, coloriste.  

Éditions Glénat. 56 p. 14,95 €.

John Gravestone, fils unique d’un chasseur de vampires tué au 
combat, a fait le vœu de venger son père et de continuer son 
œuvre en affrontant les monstres qui peuplent l’Angleterre. Quand 
l’étrange Camilla von Holbein, puissante strige et ennemie jurée 
de sa famille, ressurgit du passé, John peut enfin embrasser son 
destin. Première BD d’un cycle en trois actes, Lord Gravestone – Le 
Baiser rouge mêle écriture moderne et fable vampirique. Puisant 
aux sources du genre, Jérôme Le Gris et Nicolas Siner placent leur 
œuvre chronologiquement en amont du célèbre Dracula de Bram 
Stoker, à l’époque prévictorienne. Ils imaginent un univers esthé-
tique à l’atmosphère sombre et gothique, qui renouvelle agréable-

ment le mythe.

LIVRES

JE VEUX UN JARDIN TOUT DE SUITE !
De Brigitte Lapouge-Déjean et Serge Lapouge.  

Éditions Terre vivante. 120 p. 28,50 €.

Voici l’ouvrage idéal pour les jardiniers débutants impatients ! 
Serge et Brigitte ont réuni ici astuces, idées d’implantations et 
conseils techniques pour vous aider à aménager facilement votre 
jardin. Jardinier amateur ou plus aguerri, vous apprendrez à choi-
sir des plantes gratifiantes qui poussent et fleurissent rapide-
ment et vous découvrirez comment avoir un potager productif en 
quelques mois. Pour conserver un jardin de longues années, ils 
vous dévoilent aussi les bases de la biodiversité. Que vous partiez 
d’une parcelle nue ou souhaitiez redessiner un lopin peu entre-
tenu, ce guide vous aide dans le choix des plantes, la réalisation de 
carrés potagers, la création de clôtures… Bref, un indispensable 

dans la bibliothèque des jardiniers en herbe.

O N  S O RT

SPECTACLE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

SPORTS

FESTIVAL MAGIC BUS
À GRENOBLE 

Créé en 1999 pour soutenir le 
Magic Bus, disquaire indépendant 
grenoblois, ce festival fait 
désormais partie du paysage 
culturel isérois. La programmation, 
éclectique, fait la part belle à la 
découverte. Cette 21e édition  
met à l’honneur les musiques 
du monde avec, entre autres, 
le duo malien incontournable 
Amadou & Mariam. Également à 
l’affiche, pour la soirée du 19/05, 
Al Peal Combo, Plus Plus Plus et 
Technobrass, fanfare brésilienne 
flirtant avec la techno. Du reggae 
le 20/05 avec Danakil, Ken Boothe, 
Chocolate Remix et Astroficus ; 
et, le 21/05, embarquement pour 
un voyage du Mali à la Grèce, 
avec Amadou & Mariam, Mouss 
& Hakim, Mama Kandy et Marina 
Satti.
Esplanade. Retour de Scène- 
Dynamusic : 04 58 00 11 37 ;  
www.retourdescene.net/ 
festival-magic-bus

DU 19 AU 21 MAI

WEEK-END DU CARNET  
DE VOYAGE 
À BEAUREPAIRE

Récits de voyageurs, tables rondes, 
expositions… rythment cette  
14e édition consacrée à l’art subtil 
du récit de voyage illustré. Une 
vingtaine de carnettistes vous 
attendent dont : Marie-Hélène 
Puget, auteure de l’affiche. 
Christian Revest, peintre et 
décorateur de théâtre. Diane 
et Élie qui vous transportent en 
Afrique, Ghislaine qui met  
le cap… sur le Cap-Vert. Émeline a 
imaginé des séances sonores pour 
raconter l’Amazonie, et Martine 
vous propose un atelier pop-up 
et confection d’éponges tawashi. 
Enfin, pour le plaisir du palais, 
l’association Hakro, vous régalera 
de plats indiens.
Salle du Rocher. Entrée libre. 
www.weekendcarnetdevoyage.
com

LES 21 ET 22 MAI

GIBOULIVRES 
À VILLARD-BONNOT

Giboulivres, manifestation autour 
du livre jeunesse, s’adresse aussi 
bien aux petits qu’aux grands ! 
Organisée par le service culture et 
les bibliothèques du Grésivaudan, 
elle propose deux journées festives à 
la rencontre d’une dizaine d’auteurs, 
mais également des ateliers créatifs, 
un escape game, un espace jeux et 
des spectacles. À voir en famille : 
Poutou sel et mimi sucre, une mise 
en bouche théâtrale goûteuse de 
la Cie Graine de Malice ; Cendrillon, 
comédie rock and roll par la Cie 
Mine de rien ; Chiffons sous la pluie, 
création alliant cinéma, théâtre 
d’ombres et comédie musicale 
live de la Cie Amarante ; L’aube 
sera grandiose, lecture dessinée du 
roman d’Anne-Laure Bondoux et, 
enfin, Même pas, concert déjanté du 
groupe Méli Mômes. 
Espace Aragon. Musée Bergès. 
Spectacles gratuits. Sur 
réservation : 04 76 71 22 51 ; 
www.espace-aragon.fr

DU 19 AU 22 MAI 

ZÉPHYR FESTIVAL 
À SAINT-JEAN-DE-BOURNAY

Tel le vent dont il s’inspire,  
le Zephyr Festival annonce 
l’arrivée du printemps ! C’est aussi 
l’occasion de fêter les 20 ans de 
Jaspir, l’association culturelle 
du territoire, qui a imaginé cet 
événement autour de trois temps 
forts : une Nuit du groove, une 
Nuit du clown et un Dimanche à 
partager. À l’affiche entre autres : 
le big band Bigre mais aussi le 
Voilaaa Sound System (afro-
disco), Zim (chanson et hip-hop), 
Freakistan (DJ groove-tropical 
funk). Côté clown, ne ratez 
pas More Aura, le spectacle de 
Véronique Tuaillon, et le voyage 
de Paulémilevictor Rustine (à voir 
dès 5 ans). Fanfare, vide-greniers, 
atelier cerf-volant et jeux sont au 
programme du dimanche.
Stade de rugby. www.jaspir.com 
www.theatre-hexagne.eu

DU 20 AU 22 MAI

GRENOBLE VILLARD-BONNOT SAINT-JEAN-DE-BOURNAY BEAUREPAIRE
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SILURE ET CRÉPUSCULE
Bertrand Moreau. Éditions Karthala. 193 p. 14 €.

Par amour pour Nina, Paul vit dans la montagne au-dessus de 
Vizille, dans un abri qu’eux seuls connaissent. Quand, par jeu, la 
fantasque Nina demande à son ami de renoncer un temps au « 
crépuscule », il ne s’en inquiète qu’à moitié. La jeune femme bas-
cule pourtant peu à peu dans la dépression, et ce malgré la joie de 
vivre de Sophie, une jeune trisomique que le couple accueille. Nina 
cherche alors un bouc émissaire à sa détresse et, en écho, la vie lui 
livre tout un bestiaire expiatoire. Un silure que Sophie dit oracle. 
Un chat flegmatique. Et même Iris, l’amante de Paul… Roman ini-
tiatique saupoudré de polar et de fantastique, ce récit vif et drôle 
aborde les sujets de la maternité, de l’amitié, du temps, mais aussi 

celui du droit à la sexualité des personnes handicapées.

LIVRES

VILLARD-DE-LANS

EUROPA TRUCK TRIAL 
À MONTALIEU-VERCIEU

Le centre 4 x 4 de la Vallée Bleue à 
Montalieu-Vercieu accueille l’unique 
manche française du championnat 
d’Europe de trial camion, l’Europa 
Truck Trial. La compétition met 
aux prises des véhicules de 2 à 18 
tonnes et de 4 à 8 roues motrices, 
amenés à franchir des obstacles, 
marches, rochers, bourbiers et 
dévers... Plus de 50 camions sont 
au départ de cette 26e édition, dont 
une trentaine d’équipages français. 
Parallèlement à la compétition, 
de nombreuses animations sont 
prévues : exposition de véhicules 
de chantier, démonstration de 
véhicules militaires de collection, 
restauration… 
www.europatrucktrial.fr

LES 4 ET 5 JUIN

RAIDLIGHT CHARTREUSE TRAIL 
FESTIVAL 
À SAINT-PIERRE-DE-CHARTREUSE

Venez découvrir le concept 
original et innovant développé par 
Raidlight. Cette nouvelle édition 
se déroule dans le massif du parc 
naturel régional de Chartreuse, 
conforte l’événement dans sa 
popularité et sa place comme 
challenge référent de la saison. 
Le principe reste simple : pendant 
trois jours, les traileurs sont invités 
à pratiquer la course en montagne 
sous diverses approches. Au 
programme, plusieurs épreuves au 
départ et à l’arrivée de Saint-Pierre-
de-Chartreuse : le Maratour (47 
km et 3 100 m de dénivelé positif) ; 
le Semi-Trail (19 km et 1 250 m 
de dénivelé positif), le Sky Trail 
(skyrunning de 27 km et 2 300 m de 
dénivelé positif), le KMV (parcours 
de 3 km et 900 m de dénivelé). 
Inscriptions : 04 76 53 35 65.  
www.chartreusetrailfestival.fr 

DU 27 AU 29 MAI

EURONORDICWALK VERCORS 
À VILLARD-DE-LANS

L’EuroNordicWalk Vercors fête 
sa 10e édition au cœur du parc 
naturel régional du Vercors. 
Un rendez-vous 100 % marche 
nordique qui vous réserve des 
surprises pour cette édition 
anniversaire. Au programme : de 
nombreux itinéraires, balisés et 
avec ravitaillement, pour tous les 
niveaux ; un Salon de la marche 
nordique accessible gratuitement ; 
des conférences et des ateliers 
sport santé ; des séances d’initiation 
et de perfectionnement avec des 
accompagnateurs diplômés. Et, à ne 
rater sous aucun prétexte, un grand 
défilé festif de marcheurs, chacun 
habillé aux couleurs de son club ou 
de son association avant la Nordic 
Garden Party du samedi soir.
Informations : 09 81 47 56 42 ; 
www.euronordicwalk.com

DU 3 AU 5 JUIN

YOGA ET TRAIL
De Johann Pellicot et Sophie Rodriguez.  

Éditions Glénat. 230 p. 19,95 €.

Sophie Bernaille partage dans ce guide ses connaissances de 
professeure de yoga et de traileuse pour vous permettre d’opti-
miser votre préparation, d’éviter de vous blesser et de récupérer 
sereinement après l’effort. Que vous soyez un coureur de loisir 
ou un compétiteur, vous devriez trouver dans cet ouvrage une 
routine adaptée à votre pratique du trail. Richement illustré, le 
guide détaille les postures et dédie quelques chapitres à la respi-
ration, la méditation ou encore au mental. Équilibre, souplesse, 
renforcement, étirements… la fin de l’ouvrage est consacrée à des 
séquences (pas à pas) d’enchaînements, qui vous permettront par 
exemple de vous échauffer, de mobiliser votre bassin ou de retrou-

ver votre calme après la course.

LE 22 MAI

LA COURSE DES CASCADES  
À SAINT-VINCENT-DE-MERCUZE

Des lieux insolites, des paysages 
surprenants, des sentiers remis en 
état, un environnement préservé… 
Venez découvrir les trésors naturels 
et historiques de Saint-Vincent-de-
Mercuze à l’occasion de la Course 
des cascades, trail qui serpente dans 
les gorges de l’Alloix et près du 
torrent de Bresson. Au programme, 
trois parcours qui « coulent de 
source » : les 32 km (trail atypique 
et technique), 17 km (mythique et 
magnifique) et 10 km (« Express 
cascades », sur les sentiers 
d’autrefois). Cette manifestation 
permet aussi de passer une belle 
journée en famille en Chartreuse 
avec des animations, des courses 
et des parcours ludiques pour les 
enfants, ainsi qu’une randonnée 
pédestre de 9 km.  
Association Courir à Saint-
Vincent-de-Mercuze. Inscriptions 
sur https://coursedescascades.fr

SAINT-PIERRE-DE-
CHARTREUSE MONTALIEU-VERCIEU SAINT-VINCENT-DE-MERCUZE
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O N  S O RT

SPECTACLE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

SPORTS

LA DIVINE COMÉDIE 
À SAINT-CHEF

Placé sous la direction de Frédéric 
Rantière, l’ensemble médiéval Vox in 
Rama (qui consacre son répertoire 
à l’art vocal sacré et à la musique 
ancienne), vous invite à voyager 
dans les mondes interdits de l’Enfer, 
du Purgatoire et du Paradis avec sa 
Divine Comédie. Inspiré de l’œuvre 
éponyme de Dante (1265-1321), 
ce spectacle propose au public de 
redécouvrir la plus grande œuvre 
du Moyen Âge chrétien. Jeux de 
dialogues entre la parole et le chant, 
chants grégoriens et polyphonies 
liturgiques, lyrique romane incarnée 
par l’art des troubadours, mise en 
scène, théâtre d’ombres, projections 
s’associent et se combinent pour 
immerger le spectateur dans le 
périple cosmique de Dante et de 
Virgile. 
Église abbatiale. À 17h.  
www.voxinrama.com

LE 5 JUIN LE 12 JUIN 

MARATHON DU GRÉSIVAUDAN  
À VERSOUD

Le 42 km du Marathon du 
Grésivaudan, distance mythique s’il 
en est, se déroule sur un parcours 
totalement plat et démarre sur 
une des pistes de l’aérodrome du 
Versoud. Il emprunte pour une large 
partie les rives droite et gauche de 
l’Isère. D’autres formats de course 
sont proposés : un semi-marathon 
(21 km) et, pour les plus « timides », 
les 11 km de la Grési’Courant 
qui allie sport et plaisir. Pour la 
première fois, une Color Run (4 km) 
est à l’affiche. Cette course fun et 
bariolée est accessible à tous : vous 
n’êtes même pas obligé de courir, 
l’épreuve n’étant pas chronométrée ! 
Tout le nécessaire est fourni 
avant le départ : tee-shirt blanc, 
lunettes de protection, dossard, 
et puis l’échauffement, animé et 
chorégraphié, est une vraie fête en 
soi ! Pour le final, vague de couleur et 
set de DJ sont au programme. 
Inscription obligatoire sur  
www.gresicourant.fr

LES 4 ET 5 JUIN

RENDEZ-VOUS AUX JARDINS 
À VIZILLE

Le monde végétal vous attend 
à l’occasion de la 19e édition 
des Rendez-vous aux jardins. 
Les musées départementaux 
sont mobilisés et notamment le 
Domaine départemental de Vizille, 
où seront installées jusqu’au 
30 septembre des œuvres d’art 
contemporain d’Olivier Valla, 
d’Elparo et d’OZ le design. La 
Cie Culture Caillou vous invitera, 
quant à elle, à vous plonger dans 
l’histoire du parfum à travers son 
spectacle Fragrances, mais aussi 
à découvrir les paysages olfactifs 
chez les animaux et le lien entre 
odeurs et souvenirs. Ateliers, foire 
aux plantes, et balade autour des 
bienfaits de la nature, des plantes 
sauvages comestibles, médicinales 
et de montagne sont également au 
programme. Enfin, le village ISHERE 
vous proposera des produits 
autour des plantes dans un esprit 
local et responsable.  
Domaine départemental de 
Vizille. Gratuit. 04 76 68 07 35 ; 
musees.isere.fr

VIZILLE

LIVRES

LIVRE DE COMPTES
De Bertille Falissard.  

Éditions Al Manar. 76 p. 39 €.

Entre les colonnes de chiffres, les squelettes slaloment en mono-
cycle, les lettres font de la voltige et les fleurs éclosent dans un bel 
éclat de rire sur le papier ivoire… Bertille Falissard, plasticienne et 
performeuse iséroise, délie sa plume en beauté dans ce deuxième 
livre d’artiste où elle se livre et se délivre aussi des non-dits du père 
disparu. S’emparant de deux classeurs sauvés de la destruction 
dans les archives de l’entreprise familiale, la conteuse malaxe gaie-
ment les écritures journalières et cette histoire personnelle tissée de 
fils colorés, de mots cousus et déchirés et de robes extraordinaires.  
Un concentré de poésie et d’émotions (disponible dans une version 

de luxe cousue main).

RANDO-REFUGE DANS LES ALPES DU NORD
De Laurène Smykowski.  

Éditions du chemin des crêtes. 176 p. 24 €.

Le beau temps est revenu, c’est le moment d’enfiler vos chaussures 
de marche et de partir randonner en pleine nature ! Tant que vous 
y êtes, pourquoi ne pas prolonger l’évasion et passer une nuit ou 
deux dans un refuge de montagne ? Laissez-vous guider par Lau-
rène Smykowski qui a réuni dans cet ouvrage une sélection des plus 
sympathiques refuges des Alpes du Nord. Des tarifs à l’accès, en 
passant par les périodes d’ouverture, les aménagements et les ani-
mations proposées, tout est détaillé pour que vous puissiez choisir 
votre halte en toute connaissance de cause. Chaque présentation 
de refuge est suivie d’une proposition de rando avec descriptif des 
itinéraires, carte et fiche technique. Il y en a pour tous les niveaux et 

tous les goûts. À vous l’aventure !

EN ROUE LIBRE  
À GRENOBLE 

En roue libre pose un regard inédit 
et décomplexé sur les collections 
d’art contemporain du Musée de 
Grenoble. Réalisées des années 70 
à nos jours, les œuvres présentées 
interrogent une quinzaine de 
thématiques, telles « l’objet du 
délire », « travelling avant », « vous 
avez dit bizarre », « féminin/
masculin », « urbain trop urbain », 
« mauvaises manières »… qui 
explorent les notions de temps, de 
kitsch, de nature, d’hybridation ou 
toutes autres questions qui motivent 
et animent le travail et les créations 
des artistes contemporains. En roue 
libre est à la fois une initiation à la 
diversité de l’art contemporain et 
une invitation ludique à se balader 
librement au sein de cet univers 
foisonnant, pour le plaisir des yeux et 
de la découverte. 
Musée de Grenoble. 04 76 63 44 44 ; 
www.museedegrenoble.fr 

JUSQU’AU 3 JUILLET

GRENOBLEÀ SAINT-CHEF VERSOUD
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GASTRONOMIE

INVOLTINIS DE VEAU  
AU JAMBON IBERICO  
ET GORGONZOLA 

30 mn de préparation 4 pers.

UNE RECETTE DE ERIC DE BENEDITTIS, 
CHEF DE CUISINE AU RESTAURANT LE VERTIGE DES SENS,  
18 RUE SAINT-JOSEPH À GRENOBLE.

04 76 19 00 35

Cuisinez avec les produits IS HERE et  découvrez  leurs points de vente sur : https://nosproduits-ishere.fr
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INSTAGRAM #MONISERE

Coup d’envoi de la communication 
visuelle de Grenoble capitale verte 
européenne 2022 depuis l’espace 
naturel sensible du marais des 
Seiglières. 
Autour de Sandrine Martin-Grand, 
première vice-présidence du 
Département de l’Isère,  
les ambassadeurs Instagram du 
Département lors d’une cani-rando 
préparée avec l’association Terre ewenki. 

Leurs travaux photographiques sont 
exposés à l’Hôtel du Département  
jusqu’à l’été et au Jardin de ville de 
Grenoble jusqu’au 13 juin.

INGRÉDIENTS
• �4 escalopes de veau de 200 g
• �4 tranches très fines de jambon iberico 
(Duroc de Batallé)

• �300 g de gorgonzola
• �10 cl de vin blanc
• �40 cl de crème fraîche
• �20 g de beurre
• �2 échalotes
• �Sel, poivre, piment d’Espelette,  
huile d’olive

• �Basilic frais, tomates cerises (facultatif)

PRÉPARATION
• �Étaler les escalopes de veau et bien les 

aplatir. 
• �Disposer les tranches de jambon et un 

morceau de 40 g de gorgonzola sur les 
escalopes.

• �Confectionner les involtinis en roulant 
l’ensemble. Maintenir avec une pique 
en bois. 

• �Dans une poêle, faire colorer à feu vif les 
involtinis sur toutes leurs faces pendant 
cinq minutes dans du beurre et un peu 
d’huile d’olive.  Réserver.

• �Hacher les échalotes. Les faire revenir 
dans la même poêle avec un peu de sel 
pendant trois minutes. 

• �Déglacer avec le vin blanc. Gratter le 
fond de la poêle à l’aide d’une cuillère en 
bois pour décoller les sucs de cuisson.

• �Ajouter le reste de gorgonzola. Faire 
réduire. Ajouter la crème fraîche. Lais-

ser épaissir en remuant. Assaisonner de 
sel, de poivre et de piment d’Espelette.

• �Replacer les involtinis dans la poêle. 
Laisser mijoter à feu doux pendant dix 
minutes en les arrosant régulièrement 
avec la sauce. 

• �Préparer des linguines al dente.

DRESSAGE  
• �Dans une assiette, déposer les linguines 

et placer les involtinis dessus. 
• �Napper généreusement avec la sauce. 

Saupoudrer de parmesan râpé.
• �Décorer votre assiette avec du basilic 

frais et des tomates cerises rôties. Bon 
appétit.

Partagez vous aussi vos plus  
belles photos avec le hashtag 

#monisere  
et abonnez-vous au compte 

Instagram du Département de 
l’Isère : @isere.le.departement
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RETOUR AU 90 KM/H :  UN ENGAGEMENT RAISONNÉ POUR PLUS DE SÉCURITÉ. 
  

LE DÉPARTEMENT LEVIER  DE TOUTES LES MOBILITÉS   

MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE
GROUPE POUR L’ISÈRE, DROITE, CENTRE ET SOCIÉTÉ CIVILE.

OPPOSITION DÉPARTEMENTALE 
GROUPE UNION DE LA GAUCHE, ÉCOLOGISTE ET SOLIDAIRE.

GROUPE LES INDÉPENDANTS

Si l’organisation des transports est désor-
mais de la compétence de la Région, le 

Département peut encore jouer un rôle 
majeur en matière de mobilités en favori-
sant les moyens décarbonés puisque les 
transports représentent encore près de 
31% des émissions.
Pour cela, nous devons soutenir les mobi-
lités douces avec un engagement plus 
appuyé auprès des intercommunalités 
pour développer les transports en com-
mun (par exemple le RER autour de Gre-
noble, liaisons inter-rives dans le Grésivau-
dan, tramway Meyzieu-Crémieu, liaison 
Grenoble - Vizille…). Le Département peut 
et doit être plus volontariste sur ces sujets 

ainsi que sur de nouveaux aménagements 
cyclables alors que l’essor du vélo à assis-
tance électrique transforme radicalement 
la mobilité en milieux rural et périurbain. 
Le Département est en première ligne pour 
entretenir les routes départementales et 
assurer leur nécessaire sécurisation. Sur 
ce point, nous continuons de soutenir le 
maintien des routes à 80km/h - contraire-
ment à la décision de rehausse à 90Km/h 
prise par la majorité départementale 
qui rendra les routes plus dangereuses - 
afin d’assurer une cohabitation apaisée 
entre les différents modes de transports 
(notamment, une sécurisation des voies 
cyclables qui passe par une continuité des 

infrastructures). C’est le sens des propo-
sitions que nous avons formulées dans le 
cadre de l’enquête publique relative aux 
aménagements nécessaires de la RD 1075, 
axe majeur entre Grenoble et Sisteron.

Vos conseillers départementaux à votre 
écoute. Pour toute question ou demande 
de rendez-vous, vous pouvez nous  
contacter à  : 
joelle.hours@isere.fr  
et franck.benhamou@isere.fr

Nous avions pris l’engagement, lors de 
la campagne de l’année dernière, de 

revenir au 90 km/h sur les routes dépar-
tementales qui le permettent. Il ne s’agit 
évidemment pas d’encourager les fous du 
volant, auteurs de grands excès de vitesse, 
ou qui conduisent alcoolisés ou drogués. Le 
Département travaille d’ailleurs en étroite 
collaboration avec les forces de l’ordre 
pour cibler les contrôles sur les routes où 
de tels comportements sont fréquemment 
signalés. Cette promesse repose sur des 
constats pragmatiques.

Premier constat : le 80 km/h est source de 
confusion. Il s’agit en effet de la septième 
limitation de vitesse et elle n’est pas cohé-
rente avec les autres limites (qui s’éche-
lonnent de 20 en 20 entre 30 et 130 km/h). 

Deuxième constat : le plus faible respect de 
la limitation sur les plus de 10 % des routes 
départementales de l’Isère déjà limitées 
à 70 km/h. Cette vitesse, appliquée sur 
les tronçons identifiés comme accidento-
gènes, ou présentant des risques particu-
liers (arrêts de transports scolaires, traver-
sée de lieudits ou approche d’entrée d’ag-
glomération, carrefour avec une visibilité 
réduite), permet de matérialiser une zone 
nécessitant une vigilance plus importante 
de la part des conducteurs. Depuis le pas-

sage au 80km/h, la différence de vitesse 
est devenue trop faible pour convaincre 
certains conducteurs de l’existence d’un 
danger et de la nécessité de ralentir.

Troisième constat : l’impact réel du 80km/h 
sur l’accidentologie a été limité, et ne s’est 
pas constaté en Isère, où la mortalité a, au 
contraire, augmenté. De plus, le bilan de 
l’accidentalité routière 2021, publié par la 
Sécurité routière fin janvier 2022, note : 
« Entre 2019 et 2021 le nombre de tués sur 
le réseau hors agglomération des 38 dépar-
tements ayant opté pour le relèvement à 
90km/h de la vitesse maximale autorisée, 
en 2020 et 2021, sur tout ou partie de leur 
réseau, n’a pas évolué ».
Forts de ces constats, nous avons pris la 
décision de proposer à la Commission 
Départementale de Sécurité Routière 
(CDSR), présidée par le Préfet et dont 
l’avis est obligatoire, de rétablir le 90km/h 
sur 165 km de routes, dans un premier 
temps. Réunie le 2 mars dernier, la CDSR 
a approuvé cette décision à l’unanimité. 
Les douze axes routiers concernés sont 
donc repassés à 90 km/h au début du mois 
d’avril.
Sur la base d’une analyse détaillée de l’acci-
dentologie sur l’ensemble du réseau, notre 
objectif est que toutes les routes actuelle-
ment à 80 km/h qui le peuvent repassent 

progressivement à 90 km/h, sous réserve 
de l’avis de la CDSR.
Nous restons évidemment attentifs aux 
retours des maires et des habitants afin 
d’adapter la vitesse aux réalités du terrain. 
Si une zone est identifiée comme dange-
reuse et que les aménagements de sécu-
rité ne permettent pas de réduire suffisam-
ment ce danger, nous n’hésiterons pas à y 
abaisser la vitesse à 70 km/h.

Pour nous, la sécurité est une véritable 
priorité. Nous investissons chaque année 
un peu plus de 100 M€ en moyenne pour 
améliorer la sûreté de nos routes, à l’image 
du projet de sécurisation de la RD 1075, 
auquel s’oppose une minorité qui bénéfi-
cie malheureusement de la complaisance 
de notre opposition.

Respect de la parole donnée, écoute, 
pragmatisme, simplification et augmenta-
tion de la sécurité : le retour au 90 km/h 
est un beau symbole de la manière dont 
notre majorité agit pour vous et pour 
l ’Isère. Nous mettrons en œuvre cette 
méthode pour réaliser l’ensemble de notre 
programme.

 
Retrouvez-nous sur Facebook et Twitter : 
Pour l’Isère @Pourlisere



 REDOUBLER DE VIGILANCE 

JEAN-MARIE ET BENOÎT

PENSENT À VOTRE  

SÉCURITÉ 
TOUS LES JOURS !

PENSEZ À EUX ! 
RALENTISSEZ
REDOUBLEZ DE VIGILANCE 
RESTEZ PRUDENTS ET COURTOIS
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LESLES  RENDEZ-VOUSRENDEZ-VOUS  NATURE  NATURE  
EN ISÈREEN ISÈRE

DU 21 MAI AU 9 OCTOBRE, nos animateurs nature  
vous accueillent avec un programme à découvrir sur biodiversite.isere.fr  

200 animations et événements gratuits  
dans les Espaces Naturels Sensibles de l’Isère
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